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Montréal, samedi 26 septembre 1987

Paolo et Vittorio Taviani
8 Deux cinéastes, 

une seule caméra
MARCEL JEAN

ILS SONT deux frères. Dans le mi­
lieu du cinéma, on les appelle les 
Taviani, en ne faisant presque ja­

mais allusion à leurs prénoms. Ils ont 
réalisé tous leurs films ensemble, 
cela depuis San Miniato. juillet 44. 
qu'ils tournaient en 1954.

Ce qui me frappe immédiatement, 
lorsque je les rencontre, ce sont 
leurs différences. Vittorio, âgé de 58 
ans, a l'allure typique du bon vivant 
italien. Sans cravate, casquette de 
velours côtelé sur la tête et large 
sourire, il donne l’impression d’être 
drôle et décontracté. Paolo, de deux 
ans le cadet, a le sérieux d’un 
homme d’affaires. 11 porte un com­
plet sombre, est plus carré que son 
frère, ses réponses sont plus synthé­
tiques et il s’exprime indifférem­
ment en italien, en français ou en an­
glais. Vittorio, lui, ne parle qu’italien.

En entretien, les frères Taviani se 
comportent comme lorsqu’ils tour­
nent un film. À tour de rôle, ils répon­
dent aux questions sans jamais re­
venir sur les propos de l’autre. 
« Lorsque nous réalisons un film, 
nous faisons une longue préparation 
où nous envisageons la plupart des 
données. Puis, au tournage, nous ar­
rivons sur le plateau deux heures à 
l’avance et discutons des nouvelles 
données: la lumière, la configuration 
du lieu, la personnalité des acteurs, 
etc. Ensuite, l’un dirige le premier 
plan et l'autre doit demeurer tota­
lement silencieux.

« Cependant, il existe sûrement en­
tre nous une sorte de télépathie, puis­
que le moindre petit geste de celui 
qui se tait suffit à faire comprendre 
à l’autre que ça ne va pas. Enfin, 
lorsque le plan est terminé, on 
échange les places. »

Sans qu'il soit possible de com­
prendre vraiment de quelle façon 
s’effectue le transfert, Paolo et Vit­
torio Taviani s’échangent la parole à 
toutes les deux ou trois minutes. Les 
réponses s’enchaînent de telle façon 
qu’elles sont indissociables. Paolo 
peut fort bien terminer une réponse 
commencée par Vittorio. Alors qu’il 
ne dit pas un mot de français, ce der­
nier semble le comprendre parfai­
tement puisqu’il poursuit avec une 
facilité déconcertante les propos de 
son frère et qu’il peut saisir le sens 
des questions dans leurs moindres 
nuances. « Un psychiatre a dit que 
nous avions peur l’un de l’autre, 
ajoute Paolo. 11 prétend que Vittorio 
me contrôle et qe je le contrôle. » 
Puis, Vittorio continue: « Mais la fa­
çon dont nous travaillons demeure 
un mystère pour tous. Même pour 
nous. » Et lorsque je demanderai aux 
Taviani s’ils ont parfois des conflits, 
la réponse sera brève et claire: 
« L’artiste est toujours en conflit. 
Seul, il l’est avec lui-même. »

Nés à San Miniato de Pise, un petit 
village entre Pise et Florence, Paolo 
et Vittorio Taviani ont toujours tra­
vaillé ensemble. Après la guerre, 
c’est ensemble qu’ils font du théâtre 
et qu’ils fondent le ciné-club de Pise. 
C’est aussi ensemble qu’ils voient 
Paîsa, de Roberto Rossellini, qui les 
décide à faire du cinéma. « Ce film 
nous a aidé à comprendre plus clai­
rement ce que nous vivions, ce qu’é­
tait notre réalité. C’est à ce moment 
qu’on a su ce que nous allions faire. » 

Fils du seul non-fasciste de la 
bourgeoisie de Pise, Paolo el Vittorio 
Taviani allaient faire du cinéma. 
D’abord un documentaire, San Mi­
niato. juillet 44, où ils enquêtent sur 
un massacre perpétré dans leur vil- 
lage natal par les Allemands. Ceux-ci
Suite à la page C-10 Photo Jacquet Grenier

En entrevue comme au cinéma, les frères Paolo (à g.) et Vittorio Taviani se complètent sans jamais se doubler
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Le Château Ramezay, joyau 
de la Société d’archéologie et 
de numismatique de Montréal
ANGÈLE DAGENAIS

LA SOCIÉTÉ d’archéologie et de 
numismatique de Montréal 
(SANM), propriétaire d’un des 
plus anciens édifices de la Ville, le 

Château Ramezay (1705) dans le 
Vieux-Montréal, fête cette année ses 
125 ans. Malgré son âge vénérable, 
cette société, « savante » à l’origine, 
hislorique aujourd’hui, n'est pas très 
connue, sinon par son oeuvre: le 
Château Ramezay, préservé et con­
verti en musée dès 1895, visité par 
des milliers d’écoliers, de Montréa­
lais et de touristes chaque année.

Créée en 1862 par un groupe de no­
tables montréalais, interdit aux fem­
mes pendant 34 ans, ce petit club sé­
lect masculin, 125 ans plus tard, re­
vit. curieusement, grâce à une série 
d’initiatives « féminines».

En poste depuis moins d’un an, la 
nouvelle conservatrice du musée

Château Ramezay. Mme Linda La­
pointe, est celle qui a mis sur pied 
l'exposition Témoignages qui se tient 
jusqu’au 29 novembre dans le hall 
d'honneur de l’ilôtel-de-Ville de 
Montréal. Rappelons pour les « ou­
blieux » que le Château Ramezay est 
situé en face de l’Hôtel-de-Vilie du 
côté est de la Place .Jacques-Cartier.

Constituée à partir des collections 
nombreuses du musée — portraits, 
aquarelles, pastels anciens, cartes 
géographiques, photos, objets amé­
rindiens — cette exposition montre 
les richesses des réserves du Châ­
teau Ramezay qui ne demandent 
qu'à s’exposer. Pendant des années, 
les règlements de la Société pré­
voyaient que chaque membre devait 
donner une oeuvre de sa collection 
personnelle chaque mois dans le but 
de créer éventuellement un musée 
municipal, voire une galerie de por­
traits à l’instar de la Galerie natio­
nale du Canada fondée en 1880.

Si le projet municipal de fermer le 
lunnel Goslord derrière le Château 
Ramezay se concrétise, explique 
Mme Lapointe, le musée pourrait y 
déménager ses réserves et amé­
nager le deuxième étage du Château 
pour présenter des expositions tem­
poraires. Ce projet semble bien en­
clenché.

Mme Lise Cadotte, présidente du 
comité du 125e, pilote, pour sa part, 
plusieurs dossiers à la fois pour cette 
année chargée: un projet grandiose 
de « Sons et Lumières » dans le 
Vieux-Montréal qui devrait voir le 
jour au plus tard en 1992 pour le 350e 
anniversaire de la fondation de 
Montréal ( mais peut-être plus tôt si 
tout va bien avec la Ville, les minis­
tères des Affaires culturelles et du 
Tourisme et Toursime-Canada), la 
création d’un nouveau prix d’histoire 
qui sera annoncé le 30 octobre pro-
Suite à la page C-10

Le Château Ramezay a connu plusieurs locataires depuis sa construction en 1705

À Victoriaville, la musique 
« actuelle » prend le large

PAUL CAUCHON

Musique actuelle ? sous 
cette étiquette vague à 
souhait on range une mu­
sique qui veut justement... faire 

éclater les étiquettes. Des genres 
éclatés qui font la synthèse de dif­
férentes influences. Si vous de­
mandez à un spécialiste comment 
définir les « musiques actuelles », 
vous risquez de recevoir un haus- 

• sement d'épaules résigné. Comme 
si vous demandiez « c’est quoi le 
bonheur ? ».

Car que ce soit jazz, rock d’a- 
j vant-garde, improvisation, mu- 
j sique contemporaine ou électro- 

acoustique, les « musiques actuel-

I» les » sont avant tout l’oeuvre d’ar­
tistes qui se situent dans la recher­
che et l'expansion des catégories 
musicales. On y retrouve un peu 
de tout, hybridation de différents 
genres où, en bon post-modernes, 
les musiciens manient l’art de la 
citation avec l’utilisation des tech­
nologies les plus avancées. Des 
musiques qui, contrairement à 
certains cul-de-sac de la musique 
dite contemporaine, s'appuient 
quelquefois sur une énergie très 
rock.

Le pari des musiques actuelles, 
c’est à Victoriaville qu’il se tien­
dra la semaine prochaine, à l’oc^ 
casion du FIMAV, le Festival in­
ternational de musique actuelle de 
Victoriaville (du 30 septembre au 
4 octobre).

Pour cette cinquième édition, le 
FI MAV se voit reconnu comme un 
des plus prestigieux dans le petit 
circuit de l’avant-garde musicale. 
Pourtant Victoriaville ne s’est ja­
mais fait connaître comme pa­
radis des musiques « capotées et 
fl.vées». À ce qu’on sache, John 
Cage n’y a jamais trouve l’inspi­
ration dans un motel, les Pétro- 
Canada du coin n’ont jamais 
donné de saxophone en prime 
avec l’essence, et le maire n’est 
pas un cousin de Boulez.

Le directeur du festival, Michel 
Levasseur, ne le cache pas : « Au 
début on nous prenait pour des il­
luminés ». À l'époque, de retour 
d’un voyage de sept ans en Eu­
rope, ce natif de Viclo redécou­
vrait son patelin avec la ferme in­
tention d’animer la région au point 
de vue iculturel.

Travaillant dans les milieux 
communautaires, il n’avait jamais 
produit de spectacles. Avec un

groupe d’amis il fonde les produc­
tions Plateforme, vouées à la pro­
duction de spectacles différents. 
Plateforme s’acoquine rapide­
ment avec de petites maisons si­
milaires, Obscure à Québec et 
Traquen’art à Montréal, créant 
ainsi un réseau informel de diffu­
sion pour les musiques différentes.

En Europe, on est habitué à 
l’existence de grands événements 
culturels régionaux qui permet­
tent également la découverte 
d’une région. Au Québec, la tradi­
tion était inexistante — et en Amé­
rique de façon générale ce genre 
de musique circule plutôt à tra­
vers les galeries d’avant-garde.

Ne reculant devant rien, Michel 
Levasseur et son équipe déci­
daient de créer il y a cinq ans un 
festival voué aux musiques explo­
ratoires et expérimentales. Pre­
miers invités : Fred Frith, Nana 
Vasconcelos... et l’Orchestre 
symphonique de Montréal, dont la 
présence permettra d’attirer un 
public local qui se demandait ce 
qui se passait.

Après cinq ans, le FIMAV bé­
néficie aujourd’hui de subventions 
totalisant $ 210,000 (la moitié du 
budget), et présente 25 concerts 
(120 artistes de 20 pays) au cégep,
Suite à la page C-10
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Eh bien dansez maintenant...a
 Nathalie

PETROWSKI
▲ Humeurs
▲ Humeurs

VOUS vous souvenez de la fable 
de la cigale et de la fourmi ? 
Une fable française et pour­

tant typiquement québécoise, puis­
qu’elle pourrait facilement servir 
de métaphore autant à la montée 
du nationalisme qu’à l’échec du ré­
férendum. — vous avez chanté tout 
l’été, eh bien dansez maintenant, — 
disait la fourmi, probablement fé­
déraliste.

Depuis que j’ai entendu cette fa­
ble à la petite école, elle me fait 
voir le monde en deux camps : ce­
lui des fourmis travailleuses, be­
sogneuses, assises sur leurs éco­
nomies, leurs REÉR et leur RÉA; 
celui des cigales, libres, légères, vo­
lages et suicidaires. Cette fable 
m'obsède. J’y pense tout le temps. 
J’y pensais justement l’autre soir 
en ouvrant la télé. Un personnage 
singulier est apparu à l’écran. Il ap­
partenait sans doute au clan des ci­
gales. Son visage était aussi énig­
matique que le triangle des Ber­
mudes et ses cheveux, dressés drus 
sur sa tête, donnaient à imaginer 
les pires cauchemars.

Il s’appelait Édouard Lock et di­
rigeait le trafic des corps à travers 
la neige du petit écran. Devant lui, 
une tornade platine du nom de 
Louise Lecavalier s’élançait éper­
dument dans le vide comme si elle 
faisait entièrement confiance à la 
vie. Je fus littéralement éblouie. À 
un point tel que je me suis deman­
dée : où suis-je ? Suis-je bien à 
Montréal dans la province de Qué­
bec en l’année 1987 ? Le référen­
dum est-il passé ? Serions-nous en­
fin libres et libérés ? Avons-nous 
enfin le droit d’habiter notre corps 
depuis la racine de nos cheveux 
jusqu’à la pointe de nos pieds ? 
Avons-nous enfin le droit de danser 
sans culpabilité ?

Je dois avouer que, face à la 
danse, j’ai toujours été plus fourmi 
que cigale. Je n’aimais pas la 
danse. Je ne comprenais pas l’in­
térêt d’aller voir des corps mimer 
sur scène ceux qui se promenaient 
dans la rue et simuler des gestuel­
les que l’on pouvait retrouver en 
millions d’exemplaires partout. Il 
n’y avait pas que cela. Comme 
beaucoup de fourmis, je n’arrivais

pas à saisir la fonction sociale des 
danseurs et des chorégraphes. À 
quoi rimaient leurs mouvements en 
différé, qu’avaient-ils à dire et à 
communiquer ? Les chanteurs 
chantaient une chanson, les cinéas­
tes racontaient une histoire, les 
dramaturges jouaient avec des 
émotions, les écrivains avec des 
mots, mais les danseurs, eux, à quoi 
servaient-ils au juste ? Ils ne chan­
taient pas de chanson, ne racon­
taient pas d’histoire, jouaient du 
muscle plutôt que de l’émotion, à 
quoi bon s’intéresser à leur sort ?

C’était bien entendu avant 
Édouard Lock, Ginette Laurin et 
Marie Chouinard. C’était du temps 
de la grande blancheur, quand les 
mots occupaient tout le territoire 
avec leur armée de fourmis noires. 
On s’accrochait encore aux idées, 
on faisait de la gymnastique avec 
sa tête, on priait le corps de bien 
vouloir se taire. Qu’avait-il à dire 
de toutes façons ? Un jour, le corps 
en a eu assez. Il a craqué. Crise de 
foi, crise de nerfs, crise d’identité. 
« Words are cheap, baby ...» Vous 
avez chanté tout l’été, eh bien dan­
sez maintenant...

Depuis une semaine, Montréal 
fait précisément cela. Elle danse et

me donne envie de danser avec 
elle. J’ai déjà repéré mes idoles. Ce 
sont à coup sûr des cigales. Elles 
viennent toutes de la même école : 
l’école de Montréal. Elles s’appel­
lent Édouard Lock, Ginette Laurin 
et Marie Chouinard. Peut-être que 
je suis chauvine, peut-être qu’ils 
ont le tour de venir me chercher. 
Chose certaine, leurs chorégra­
phies me font tout à coup oublier 
les préjugés de fourmi que je pou­
vais entretenir face à la danse.

Leurs démarches sont différen­
tes même si elles se réclament de 
la même famille d’esprit : celle de 
la danse-théâtre, celle de la ges­
tuelle théâtrale, celle de la confu­
sion des genres, celle du corps en 
tant que fabrique d’émotions. Ce 
qui me touche, c’est la qualité d’é­
motion qu’ils trafiquent, c’est l’é­
nergie folle qu’ils distillent. J’ai le 
sentiment que le rythme qu’ils 
épousent sur scène est aussi le 
rythme qui m’habite. Aucun des 
chorégraphes étrangers n’a cet ef­
fet-là sur moi.

Avec Édouard, Marie et Ginette, 
je suis sur scène, je me jette dans 
le vide, je me roule par terre, je 
tape du pied, je gémis comme une 
bête traquée dans un espace piégé.

Avec Édouard, Marie et Ginette, 
les pulsions se déchaînent, les dé­
sirs déferlent, les danseurs ont le 
diable au corps et ne craignent pas 
de défier les pouvoirs et les tradi­
tions. Adieu ballerines aux tutus 
empesés de résignation, adieu mou­
vements d’ensemble trop savam­
ment orchestrés, adieu fourmis 
frustrées qui cachent leurs éco­
nomies. « Subitement, comme 
l’écrit Élise Bernatchez, le corps 
découvre qu’il est devenu le champ 
de bataille de l’histoire. »

Avec Édouard, Ginette et Marie, 
c’est le Québec d’aujourd’hui et 
probablement celui de demain, qui 
se raconte. Ce n’est pas toujours 
beau, ni agréable à voir. C’est sou­
vent inquiétant comme en témoi­
gne le faune blessé de Marie Choui­
nard, le faune hérissé de piquants 
qui bouge avec l’automatisme des 
robots et la grâce des pharaons 
égyptiens; une bête naïve et im­
pudique qui se croit seule alors que 
tous les regards sont braqués sur 
elle. Comment une bonne petite 
Québécoise, élevée à la tarte au su­
cre, a-t-elle pu imaginer tel mons­
tre ? Et que dire des petits couples 
abrutis de Ginette Laurin, sur fond 
de banlieue rose, de gazons verts et

de BBQ. Est-ce l’uniformisation à 
l’américaine ou tout simplement la 
dérision qui nous guette à force de 
jouer aux fourmis et de piétiner nos 
utopies ?

Des trois cigales, c’est Édouard 
Lock que je préfère. Ses danseurs 
ne posent aucune question, tous ab­
sorbés qu’ils sont dans l’action, 
dans le mouvement, dans le saut 
dans le vide qu’ils font et refont jus­
qu’à l’épuisement de leurs corps, 
jusqu'à l’essoufflement de leur res­
piration, à la fois courageux et sui­
cidaires, prêts à s’abandonner sans 
craindre le prix à payer. J’entends 
leur coeur battre la chamade et 
menacer de sauter comme une gre­
nade dégoupillée et je retrouve su­
bitement avec eux le goût du ris­
que, le goût de voler et de réécrire 
cette foutue fable de La Fontaine.

Dans ma nouvelle version, la ci­
gale a le beau rôle. Elle écoute la 
fourmi ratatinée et rabougrie lui 
dire : eh bien dansez maintenant. 
La cigale ne perd pas de conte­
nance. Elle regarde la fourmi du 
haut de la scène et très doucement 
elle lui répond : vous avez parfai­
tement raison, je m’en vais de ce 
pas danser. Rira bien, qui rira le 
dernier.

La musique de la Renaissance
CAROL BERGERON

Ensemble Claude-Gervaise: Musique 
au temps de Léonard de Vinci. Musica 
Viva MV 1022, texte de présentation en 
français
Waverly Consort: The Renaissance. 
CBS IM 37845, texte de présentation 
en français.
Atrium Musicae de Madrid: 41
versions par plus de 20 compositeurs 
des XV-XVI-XVlle siècles de la mélodie 
La Spagna Bis-CD = 163, disque 
audionumérique, texte de présentation 
en anglais.

LA RENAISSANCE, nous dit le 
Larousse de la Musique, est la 
période de l’histoire des arts en 
Europe que l’on situe à peu près, en 

ce qui concerne la musique, dans la 
seconde moitié du X Ve siècle et au 
XVIe siècle. Cette période est mar­
quée par un déplacement du centre 
de gravité de l’activité musicale qui 
passe ainsi du nord vers le sud soit, 
de la Flandre vers l’Italie.

Ainsi, des villes aussi importantes 
et aussi riches que Florence, Man- 
toue et Milan ne pouvaient absolu­
ment pas être des déserts musicaux 
à l’époque de Léonard de Vinci. Rap­
pelons qu’il a vécu de 1452 à 1519 et 
qu’il a quitté sa terre natale en 1516 
pour aller passer les dernières an­
nées de son existence en France au­
près du roi François 1er.

Musique au temps de Léonard de 
Vinci, comme son tître l’indique clai­
rement, le dernier disque de l’En­
semble Claude-Gervaise rassemble 
une collection de courtes pièces re­
groupées en quatre ensembles qui 
représentent les trois villes déjà 
mentionnées, plus l’Italie dans son 
ensemble. À cette Italie d’alors qui 
n’avait pas l’unité politique qu’on lui 
connaît aujourd’hui, pourquoi ne pas 
avoir préféré la cour de François 1er 
en Touraine ? Cela eut été plus logi­
que, il me semble.

Léonard, on le sait, ne fut pas com­
positeur ce qui, toutefois, ne l’em­
pêcha pas de se tailler une respec­
table réputation de musicien. Il 
jouait fort bien de la «lyra da brac- 
cio» (Instrument à cordes qui com­
porte une touche et qui se joue de la 
même façon qu’une guitare). On lui 
reconnut même un talent particulier 
pour l’improvisation qu’il enseigna 
au moins à un disciple dont le non 
nous est parvenu: Atalante Miglio- 
rotti.

Par ailleurs, comme l’un de ses 
amis, le facteur d'instruments Lo­
renzo Gusnasco da Pavia, Léonard 
s’intéressa également à la facture 
d’instrument. Il fréquenta aussi un 
compositeur et professeur du nom de 
Gaffurius.

Tout cela aurait dû mettre l’En­
semble Claude-Gervaise (ECG) sur 
la piste d’un travail qui aurait eu 
pour but de cerner le sujet ( Léonard 
le musicien) le plus près possible. 
L’occasion d’une grande exposition 
au Musée de Beaux-Arts de Montréal 
aurait pu servir de prétexte à une re­
cherche sérieuse d’autant plus que le 
terrain n’est pas complètement 
vierge. À ma connaissance il existe 
au moins un ouvrage assez fouillé 
d’Emanuel Winternitz intitulé Leo­
nardo da Vinci as a Musician, paru 
en langue anglaise au Yale Univer­
sity Press.

Plutôt que d’effleurer le pot, il fal­
lait prendre les moyens d’y pénétrer. 
Sur le disque, il n’y a même pas une 
pièce de Gaffurius — en concert, cet 
été, l’ECG en donnait au moins une. 
Et la fameuse «lyra da braccio»... 
personne n’en joue. Combien eût-il 
été intéressant de nous donner un ex­
emple de l’usage qu’on en faisait du 
temps de Léonard.

Cela dit, l’enregistrement de­
meure un fort bel exemple de la qua­
lité de jeu de l’ËCG. On sent que ce

répertoire de la Renaissance lui est 
devenu familier. Les musiciens 
jouent et chantent cette musique 
avec un naturel qu’il est agréable 
d’entendre. Le plaisir qu’ils y trou­
vent (la Giloxia de Domenico, par 
exemple) est rapidement communi­
catif.

À remarquer que la réalisation 
technique m’a semblé fort réussie. 
La prise de son est claire, ce qui rend 
le repérage des instruments (pour 
ceux que la chose amuse) d’autant 
plus facile.

Composé de deux sopranos, d’un 
contre-ténor, d’un ténor, d’un ba­
ryton et d’une basse, le Waverly Con­
sort se complète de quatre musi­
ciens qui jouent flûtes à bec, dul- 
ciane, harpe, luth et viole, le tout 
sous la direction de Michael Jaffee. 
Contrairement à l’ECG, le Waverly 
Consort met l’accent sur l’interpré­
tation de la musique vocale de la Re­
naissance.

Le tître du disque, The Renais­
sance, annonce clairement les cou­

leurs : on n’y trouve que des oeuvres 
de cette époque qui proviennent des 
grands centre musicaux de l’Europe 
d’alors. L’interprétation en est vi­
vante et fort agréable d’écoute. À si­
gnaler que les notes de la pochette 
reproduisent un texte fort intéres­
sant de Richard Taruskin sur un as­
pect capital pour la diffusion de la 
musique, soit, l’invention de l’impres­
sion de la musique au moyen de ca­
ractères mobiles d’imprimerie que 
nous devons à l’Italien Ottoviano Pé­
trucci, en 1498.

Enregistré dans un lieu très réver­
bérant, le disque de l’ensemble 
Atrium Musicae de Madrid ne nous 
fait entendre que de la musique ins­
trumentale des XVe, XVIe et XVIIe 
siècles. Son intérêt principal vient 
toutefois du fait que le matériau fon­
damental (une mélodie populaire, La 
Spagna) parcourt toutes les pièces 
en traçant un tour d’Europe en trois 
siècles à travers le style d’une ving­
taine de compositeurs. Un document 
singuüèrement intéressant.

Lundi, mardi 
5-6 OCTOBRE 
20h(X)

Concerts 
Gala

Charles Dutoit, chef 
Peter Serkin, piano

Commanditaires:

MOZART Concerto pour piano 
no 16, K. 451

STRAVINSKY Capriccio pour piano 
BRAHMS Symphonie no 1

le 5. Banque Canadienne Impériale de Commerce 
le 6, General Motors du Canada Limitée

Si disponibles. 1(X) billets seront vendus à b S 
une heure avant le début du concert.

DSE
Billets: 29S, 21$, 15$ et 10$

H Salle Wilfrid-Pelletier
U U Place des Arts

Réservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $

Ballet 
de Montréal
Eddy Toussaint

UU du MAURIER
présente en 
première

La Symphonie du 
Nouveau Monde

et aussi au programme

Mur de Brume 
Concerto pour Sophie

Le i
30 septembre 
1. 2, 3. octobre

Billets 
15$ 17$ 20$

Soirée du 30 seètembre au 
bénéfice de l’afSle le Sommet 

pour l'enfance inadaptée

H Théâtre Maisonneuve
C/O Place des Arts

du temps de Léonard de Vinci
ARCHAMBAULT

Prix réduits sur tous nos disques, cassettes 
et disques compacts jusqu’au 10 octobre.

(Étiquettes rouges exceptées).

JOHN COUGAR MELLEN- 
CAMP: The lonesome jubilee.

co1997

» L Ô t Ô >4 T f.

PAOLO CONTE EN 
CONCERT. (16 chansons).

co1997

j-v

CLASSIC AID: (Concert — 
Bénéfice pour les réfugiés).

CD
2097

KIRI TE KANAWA chante 
Gershwin — New Princess 
Theater Orch./
J.Mc Glinn qq

LOT CHOISI DE DISQUES
• PHILIPS
• LONDON
• DEUTSCHE GRAMMOPHON

COMPAQTS CLASSIQUES

199Z
BEETHOVEN

PHONIE NO J
ÊROICA

BEETHOVEN: Symphonie no. 
3. Orch. Phil. Berlin/Karajan.

snmm*
*•;!« Mit Si *i: «w aiüxcîr ïia aiietsKt m

JESSYE NORMAN: .Les che­
mins de l’amour». Duparc — 
Poulenc — Ravel — Satie.

SCRIABIN: Sonates pour R. STRAUSS: Don Quichotte
Meneses — Christ 

Spierer — Orch. Phil. Berlin- 
/Karajan.

piano nos. 1, 6 et 8. V Ashke­
nazy. piano.

DIANE JUSTER: J:ai besoin 
de parler ^99

Stories wi- MARC LAVOINE:
Fabrique

SPYRO GYRA
thout words

SOL: L'Univers est dans la 
pomme. ^99

LOT CHOISI DE DISQUES 
COMPACTS A & M

Artistes tels:
• Supertramp • B. Adams

• C. De Burgh
• The Police. • S. VEGA

(Quantité limitée).

chacun

LOT CHOISI DE 
DISQUES COMPACTS 
POPULAIRES VARIÉS 
• Instrumental • Danse 

Folklore • Classique • Rock

I chacun ou

LOT CHOISI DE 
DISQUES ET CASSETTES 

DISCONTINUÉS 
• Deutsche Grammophon 

• Philips • London.

10 pour

chacun ou

MARIANNE FATHFULL:
"Strange Weather"

JEAN MICHEL JARRE
en concert

CATHERINE LARA: The best 
of magic Lara ygg

LÉO FERRÉ: on est pas sé­
rieux quand on a 17 ans 
2 disques ou cassettes 29.99
2 CD’S______________ 29.99

PRIX RÉDUITS SUR NOS COURS DE LANGUES ASSIMiL
Apprenez l’anglais, l'Allemand, l’Espagnol, l’Italien, le Grec, le Portuguais et 

plusieurs autres langues grâce aux volumes et cassettes Assimil.

ARCHAMBAULT
te U S -I Q Æ £

©
QJubttl

500 est, rue Ste-Catherine, Montréal 
S,° ©TJCKETRaN* «49-6201

COMPLEXE DESJARDINS 
288-2444 SK

DES ARTS



Les plaisirs de la mélancolie

L’esprit d’invention
GILLES ARCHAMBAULT

IL VOUS arrive d’avoir des re­
grets ? Vous déplorez pafois 
d’avoir pris une décision plu­

tôt qu'une autre ? Moi, rare­
ment. Quand une chose est faite, 
aussi bien n’y plus songer.

Les regrets que j’entretiens 
sont d'un autre ordre. Par exem­
ple, j’aurais bien aimé être in­
venteur. Léguer mon nom à une 
modeste trouvaille m’aurait 
comblé. Au rythme où vont les 
choses, toutefois, j’estime pru­
dent de ne pas avoir d’espoir à ce 
sujet.

Je n'aurai donc été qu’une an- 
douille. J’ai vécu plus de 50 ans 
sans alléger le sort de l’humanité 
d’aucune manière. J’aurais bien 
pu trouver la bouteille ouvre- 
bouteille par exemple. Il suffi­
sait d’y penser. Encope qu’un 
scrupule me serait peut-être 
venu. Il ne faut pas encourager 
les gens à boire. Déjà la société 
se porte mal.

Il y a tant de domaines où j’au­
rais pu apporter une contribu­
tion souhaitée. Le sida dont on 
parle tant, la lecture rapide pour 
politiciens incultes, l’améliora­
tion des chemins de fer cana­
diens. Je n’ai qu’à lever l’oeil 
pour voir des objets déficients. 
Mais les modifier, moi ? Une an- 
douille, vous dis-je.

Je trouve au reste que l’his­
toire est souvent ingrate pour les 
inventeurs. S’ils ont eu l’esprit 
d’initiative, ceux-ci se sont enri­
chis grâce aux brevets qu’ils ont 
enregistrés. Mais leur nom passe 
rarement à la postérité. Qui a in­
venté le rasoir électrique, le pa­
pier-journal, la poudre à récurer 
les éviers, le yo-yo et le yaourt ? 
Les héritiers n’ont eu de cesse 
qu’ils n’aient dépensé le dernier 
sou de l’inventeur pendant que 
celui-ci pourissait dans la terre, 
la tête levée vers le ciel (ou plu­
tôt vers le satin du cercueil).

Il me semble que si un jour j’ai

une idée, une vraie idée, utile, 
originale, je vais me dépêcher de 
la publiciser. Que sert d’avoir 
trouvé une lotion qui empêche la 
barbe de pousser si elle n’est pas 
connue de votre propre nom ? 
La tondeuse à gazon silencieuse 
dont j’aurai peut-être l’idée une 
nuit d’insomnie s’appellera la 
tondeuse Archambault. Je rêve 
à la pensée de ces banlieusards 
qui dorénavant pourraient dor­
mir le samedi matin grâce à 
moi. Une pareille invention me 
vaudrait sûrement une statue à 
Brossard et un mausolée couvert 
d’inscriptions mortuaires en an­
glais à Ville Mont-Royal.

Le souci de la gloire ainsi ob­
tenue l’emporterait de loin chez 
moi sur le désir d’enrichisse­
ment rapide. L’argent, c’est bien 
connu, ne sert qu’à corrompre. Il 
ne faudrait tout de même pas 
qu’un cerveau, assez fertile pour 
avoir conçu une invention, se dé­
grade.

Mais le temps fuit. Serai-je vi­
sité par l’inspiration avant ma 
mort ? La guigne qui me pour­
suit depuis ma naissance fera 
peut-être que j’aurai l’idée de 
transformer l’eau du Saint-Lau­
rent en eau potable sur mon lit 
de mort. J’aurai trouvé une so­
lution miracle, mais je ne pour­
rai transmettre mon savoir au 
médecin et à son infirmière qu’à 
l’aide de signes qu’ils ne pour­
ront interpréter.

Qu’ils ont eu de la chance, 
ceux qui ont signé leur passage 
sur la terre. Les Singer, les Ford, 
les Léonard de Vinci ! Voilà des 
winners, comme disent les Amé­
ricains et certainement leur 
Reagan de président. Pas 
comme moi. Si l’humanité m’a­
vait attendu, la roue serait car­
rée et le toit olympique n’aurait 
pas de stade. C’est pour me faire 
pardonner cette incurie que j’é­
cris des livres dont les librairies 
ne veulent pas et que j’achète 
des mouchoirs à la douzaine 
pour sécher mes larmes.

v THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvette brindamour - mercedes palomino

MARGOT 
44 FOLLE
{ ANTONINE MAILLET

mise en scène
Guillermo De Andrea
Yvette Brind’Amour 

Jean Dalmain - Janine Sutto 
Luis De Cespedes 

*■ Alain Lamontagne
% . ' decor

Yvan Gaudin
jWmSlÈk. costumes

k François Barbeau
éclairages

Nick Cernovitch

Molière

DOM JUAN
avec Albert Miliaire 
dans le rôle de Dom Juan 
et Raymond Bouchard 
dans le rôle de Sganarelle

STEVE GROSSMAN
Un saxophoniste au style torride

SERGE TRUFFAUT

j T AUTRE jour je disais à
/< I Herbie (Hancock) que nous 
” ^'allions plus jouer le blues 

maintenant. Laissez le blues aux 
blancs ! Ils ont le blues, alors qu’ils le 
gardent ! Nous, on a va jouer autre 
chose », racontait Miles Davis il y a 
une vingtaine d’années.

A cette époque, une ribambelle 
d'orchestres de blues ratissaient de 
tout bord, tout côté. Ils s’étaient af­
fublés de noms bizarres du genre 
Chicken Shack, Cream, Fleetwood 
Mac, Savoy Brown et autres Blues- 
breakers. Ils étaient blancs et tous 
britanniques.

Bien plus inspirés par Muddy Wa­
ters ou John Lee Hooker, plus sensi­
bles aux histoires des champs de co­
ton et aux anecdotes relatant des 
épisodes de chemins de fer, les héri­
tiers de James Watt se différen­
ciaient de leurs aînés « bluesmen » 
en utilisant au maximum le « electric 
power » et tous ses avatars. Et lors­
que de Gaulle, l’autocrate, refusa à 
Harold Wilson en 1967 l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
commun, ces jeunes musiciens se 
mirent à clamer « The Blues Po­
wer ».

Fasciné par leurs spectacles de 
son et lumière, Miles Davis, même 
s’il envoie le blues se faire foutre, dé­
cide de se mettre au diapason d’une 
musique rutilante et de se « ploguer » 
dans le tout-électrique et acide des 
années 68. Entre deux entraînements 
de boxe, il attire à ses côtés ceux qui 
deviendront les grosses pointures 
des années 70. Keith Jarrett, Al Fos­
ter. David Holland, Billy Cobham, 
Jack De Johnette, Dave Liebman, 
John McLaughlin et le saxophonis­
te. . Steve Grossman.

Débarqué jeudi à Montréal, Steve 
G rossman donne des spectacles au 
2080 de la rue Clark, qui commence 
sa saison automnale sur les cha­
peaux de roue. Ce soir, ce saxopho­
niste qui priviligie le style torride, 
sera accompagné parle pianiste 
Fred Henke, le guitariste Michael 
Gauthier, le contrebassiste Ron Sé­
guin, et le batteur Michel Bernard,

Steve Grossman a joué pendant des années avec le grand Miles Davis

Influencé principalement par John 
Coltrane, Grossman fut le saxopho­
niste choisi par Davis pour malaxer 
cette petite merveille de galette 
noire qui s’intitule Tribute to Jack 
Johnson. C’est sur cet album qu'a été 
gravé la pièce Right Off considérée 
comme le plus beau morceau électri­
que signé Davis. Boxeur des années 
20 adulé par le trompettiste, Johnson 
est l’inspirateur de Right Off.

Mémorialiste de cet événement, le 
batteur Billy Cobham a confié à un 
journal européen que pour cet al­
bum, Davis avait demandé « à 
McLaughlin et à moi de créer un cer­
tain climat rythmique, et après quoi 
il nous a laissés nous débrouiller... la 
lumière rouge s’est allumée et nous 
avons joué sans savoir où nous al­
lions. .. et Miles a joué une ligne en si 
mineur... nous avons joué pendant 
une heure vingt-cinq minutes d’un

lFS GRINDS

Concerts
Mardi, mercredi 29-30 SEPTEMBRE 20h(X)

Charles Dutoit, chef 
Ida Haendel, violon

BEETHOVEN Concerto pour violon 
CHOSTAKOVITCH Symphonie no 5

Commanditaires : le 29, Banque Nationale 
le 30, Bell Canada

• ")Q C Tt <£ kc inc Si disponibles, 100 billets seront vendus à 6$muets, Z9 3>, ZI 5», m et 1(1 S I„ifnc,„v,i,,,„l le début du concert.

IORCHESTRE SYMPHONIQUE 
I DE MONTRÉAL Charles dutoit

H Salle Wilfrid-Pelletier
KJ KJ Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112. Frais de service.
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $.

IJ

seul jet, et une grande partie de ce 
matériel a été éditée».

Au cours de cet enregistrement et 
de certains aiftres, à l’occasion de 
spectacles et de longues discussions 
à bâtons rompus avec Miles Davis, 
« j’ai appris la chose la plus impor­
tante de ma vie, j’ai appris à devenir 
adulte... j’ai retenu la principale le 
çon de Miles qui consiste à exprimer 
son message avec le moins d’effets », 
a confié Steve Grossman rejoint plus 
tôt cette semaine à New York où il

joue sans cesse entre deux voyages 
en Italie « Pendant les six années 
que j’ai passé auprès d’Elvin Jones, 
j'ai appris le meme genre de cho­
ses».

Après Davis et Jones, après avoir 
fondé le groupe Stone Alliance avec 
Kenny Kirkland, Don Alias et Gene 
Perla, après avoir fouiné dans son 
saxophone au Japon, en Europe et un 
peu partout sur le continent améri­
cain, après avoir réalisé toute une sé­
rie de microsillons pour des marques 
toutes aussi mal distribuées les unes 
que les autres, Grossman est tout 
heureux aujourd'hui de retrouver 
son proche ami pianiste et montréa- 
lais Fred Henke avec lequel il ensei­
gne à Latina, située entre Rome et 
Naples, avec lequel il a joué des di 
zaines de fois lorsque Fred était à 
New York.

« J’adore « jammer » à Montréal 
parce que j’y retrouve non seule­
ment des musiciens qui savent ce 
que j’aime jouer mais qui en plus 
sont des bons copains ». 11 est certain 
« que nous allons interpréter, a sou 
ligné Michael Gauthier, des pièces 
de Coltrane, de Sonny Rollins, et de 
Steve». Personnage chaleureux, 
Steve Grossman, contrairement aux 
interprètes de l’Otello de Verdi, n’est 
pas une trogne qui fail dans le détail.

★ ★ ★
Air du Temps. Demain soir la boite 

de jazzdu Vieux-Montréal termine 
son festival de la semaine avec un 
des gros canons de la scène montréa­
laise, le saxophoniste Dave Turner. 
Bon Dilauro sera à la trompette, 
Dave Gelsand à la contrebasse, Jim 
Ililman à la batterie, et Tim Jackson 
au piano. Il y a deux mois à peine, les 
Entreprises RadioCanada ont pro­
posé un album de Turner qui affec­
tionne particulièrement le style dit 
Be Bop.

âociété PRO MU&ICA

JANINA FIALKOWSKA
■ Pianiste

lundi, 5 octobre, 8 hrs 
PROGRAMME: Schoenberg, Heethoren,

Schumann, Ravel et Chopin 
Billets: /.CS - lis - 9$ et 55 étudiants

Pro Musica #408
/ 410, rue Stanley ,ét: 84S-0S32
PROCHAIN CONCERT, LE 19 OCTOBRE, H IIRES 
FRANÇOIS-RENÉ DUCHÀBLE, PIANISTE 
ET GÉRARD CAUSSÉ, A L TtSTE 
A EEC LA COLLABORA H ON DP:

Hydro Québec
t ionseil de* An* du Canada ' A LO A N

Théâtre Maisonneuve Réservations téléphoniques 
KJ KJ Place des Arts 514 842 2112. Frais de sei514 842 2112. Frais de service.

Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $.

Jeudi, le 8 octobre, 19h30

OSTH-
JON TICKERS

Charles Dutoit, chef 
Jon Vickers, ténor 
Florence Quivar, 

mezzo-soprano 
Jonathan Summers, 

baryton

^ ; ,

Mise en scène : 
Olivier Reichenbach 
Décor :
Claude Goyette 
Costumes :
Yvan Gaudin 
Éclairages :
Michel Beaulieu 
Musique :
Jean Sauvageau 
Accessoires:
Claude Roberge

a

avec Anne Bédard 
Pierre Yves Delcourt 
José Descombes 
François Lamotte 
Michel Laperrière 
Patrice L’Ecuyer 
Jean-Marie Moncelet 
Aubert Pallascio 
Christiane Proulx 
Paul Augustin Querton 
Linda Roy 
Yvon Roy

DES LE 6 OCTOBRE
Mardi au vendredi à 20h 
Samedi à 16h et 21 h

Billets en vente dès maintenant

Le Théâtre du Nouveau Monde 
84, rue Ste-Catherine ouest 
Métro Place-des-Arts

RÉSERVATIONS: 861-0563

Hydro-Québec

O’kêefe
m......

"TcnSadede la rentrée! Sol éblouit plus qu’il ne l’a jamais 
tait avec ce spectacle marathon ». Paul TOUTANT, RADIO-CANADA

«Le meilleur de tous ses spectacles, trrésistiblement comique 
brillant! À ne pas manquer!» Francine GRIMALDI, CBF-bunju

«Sol pousse son art encore plus loin... deux très riches heures 
d'enluminures verbales». Jean V. DUFRESNE. LEDEVOt_

SUPPLEMENTAIRES 
20 AU 31 OCTOBRE

ARLEQUIN
1004 est. Sle Catherine 288 2943

ni ho Guichets ouverts des midi
ftvl Commandes tel avec carte de 
tgTj ' crédit 288 4261 de llh a I8h 

Comptoir TICKfTRflN

DU 15 SEI
La Presi

COMPLET

Extraits de f
Pagliacci, !
Carmen,
Samson (Handel),

Peter Grimes,
et le deuxième acte (complet) de
Samson et Dalila
de Saint-Saëns

Cette soirée est commanditée par:

%

à 20 h I Canadien
rniivii
ORCHRSTRf 
SYMPHONIQUt 
DE MONTREAL
( MARI (S IM ion

I jgnes aériennes ( anadien International Billets: $40, $25, $15
O Salle Wilfrid-Pelletier Réservations téléphoniques 

KJ VJ Place des Arts 514 8422112 Frais de service514 842 2112 Frais rie service
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 5
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LE CAHIER DU SAMEDI
Le Ballet Eddy Toussaint 
présentera trois nouvelles 
oeuvres à la Place des Arts
ANGÈLE DAGENAIS

APRÈS 13 ans d’existence et plu­
sieurs changements de nom et 
de style, le Ballet de Montréal 

Kddy Toussaint sera à nouveau, 
comme chaque année, à la Place des 
Arts les 30 septembre, 1er, 2 et 3 oc­
tobre prochains (Théâtre Maison­
neuve).

La compagnie de 22 danseurs pré­
sentera alors trois nouvelles oeu­
vres, La Symphonie du Nouveau 
Monde sur la musique du même nom 
d’Anton Dvorak, Mur de brume d'Iro 
Tembeck sur une musique du jazz­
man américain Pat Metheny, et Con­
certo pour Sophie, créée pour la 
jeune soliste Sophie Bissonnette, sur 
la musique du deuxième Concerto 
pour violon et orchestre de Max 
Bruch.

La compagnie montréalaise qui a 
reçu une subvention de $25,000 du 
Conseil des arts de la Floride l’hiver 
dernier moyennant une tournée de 
spectacles à travers l’état, a créé La 
symphonie du Nouveau Monde à 
Fort Lauderdale en janvier dernier. 
Le public montréalais la verra pour 
la première fois au Théâtre Maison­
neuve la semaine prochaine. La 
troupe séjournera cette fois pour une 
période de trois mois à compter de 
janvier 1988 en Floride, pour y créer 
notamment une oeuvre intitulée 
Jeanne d'Arc que M. Toussaint cho­
régraphie sur des musiques de Pou­
lenc et de Chostakovitch.

Les danseurs étoiles de la compa­
gnie, Anik Bissonnette et Louis Ro-

bitaille, reviennent le 28 septembre 
du Festival de Spoleto (qui se tient 
en partie en Australie cette année). 
Invités comme représentants du Ca­
nada, ils doivent y présenter Un sim­
ple moment sur une musique de To­
maso Albinoni, qui a valu au choré­
graphe Eddy Toussaint de rempor­
ter en 1984 la médaille d’or du pre­
mier Concours international de bal­
let de Helsinski en Finlande.

La compagnie vit maintenant 
avec un budget de quelque $400,000 et 
parvient à payer un salaire de 52 se­
maines à ses danseurs étoiles, de 48 
semaines à ses solistes et de 36 se­
maines aux danseurs du corps de 
ballet.

M. Toussaint s’est engagé une as­
sistante à la direction artistique en la 
personne de Mlle Marie Beaulieu, 
fille de Mme Louise Beaulieu qui di­
rige l’École de danse de la compa­
gnie et le programme de formation 
en danse qu’elle dispense au Collège 
privé des Eudistes a Montréal (pre­
mier cycle du secondaire).

Charlton Heston 
sur les planches

LONDRES (AFP) — L’acteur 
américain Charlton Heston, 63 ans, 
jouera au mois d’octobre dans un 
théâtre du West End de Londres. 
Heston, qui avait fait en mars 1985 
ses débuts sur la scène londonienne, 
jouera le rôle du Lord Chancelier du 
roi Henry VIII dans une pièce de Ro­
bert Boit intitulée A man for all sea­
sons.

L'Ensemble

A R 1 O N
Claire Guimond Chantal Rémillard Betsy MacMillan Hank Knox
Flûte baroque Violon baroque Viole de gambe Clavecin

présente un

CONCERT ROYAL
Avec la participation de Jean Lamon, violon baroque 

Allan Laforest, flûte baroque
2-3 octobre — 20h00 

Oeuvres de Couperin, Marais et Rameau
Salle Redpath (Université McGill)

3459, McTavish (Métro Peel)
Prix: 12$ (7$ étudiants et âge d’or) ^Réservations: 355-1825
ABONNEMENT: 48$ (28$ étudiants et âge d’or) BANQUE NATIONALE

InstitutS ¥ ln

Cgroupe conseil de Recherche en Architecture, Construction et Énergie

Construisez vos connaissances
L Institut GRACE renouvelle encore cette année le mandat qu’il 
s est fixé, à savoir, faciliter la tâche aux futurs constructeurs qu'ils 
soient amateurs, professionnels ou simplement intéressés à l'archi­
tecture, la construction, la rénovation et entretien.
M. Christian, architecte et Directeur de l'Institut GRACE insiste pour 
que I accès à l'information ainsi que les nouvelles techniques 
soient misent à la disposition du plus grand nombre. C'est dans cet 
esprit que les COURS DE CONSTRUCTION, DE RÉNOVATION et ENTRE­
TIEN, et d'ACHAT DE MAISON, sont offert à nouveau cette année.

Les détails à l'Institut GRACE au 343-6417.

c«;«e

...une production Pierre Jobin

ÜSS|
FELIX LECLERC

Tél.: 525-4935 
1450 Ste-Catherine, est 

coin Plessis Métro Beaudry 
Guichet: Lun. au sam. / midi à 18h. 

Frais de service 0.50$ par billet 
Tlcketron: 288-3657 
Télé-tron: 288-3782
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Radio-Musique M Radio-Culture àà Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1987
12h00 LES JEUNES ARTISTES

Olga Ranzenhofer, vl ; Michel Fournier, p : So­
nate en ré min , op 108 (Brahms). Anim Fran­
çoise Davoine

12h30 RÉCITAL D’ORGUE 
Réal Gauthier, orgue Beckerath, Oratoire 
Saint-Joseph du Mont-Royal: extr. «Pièces en 
style libre* Lied; «Triptyque», op. 58 et extr. 
«Pièces de fantaisie» «Carillon de Westmins­
ter» (Vierne). Anim. Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE 
Une passionnante initiation à la musique viet­
namienne avec l’ethnomusicologue Tran Van 
Khê Anim. Elizabeth Gagnon.

14h00 L’OPÉRA DU SAMEDI 
«La Traviata» (Verdi): Maria Callas, Giuseppe 
di Stefano, Ettore Zampieri. Arturo La Porta, 
Antonio Zerbini, Silvio Maionica, Silvana Za- 
nolli, Luisa Mandelli; Choeur et Orchestre de 
La Scala de Milan, dir. Carlo Maria Giulini. 
Anim Jean Deschamps.

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
«Petite pièce» pour clarinette et piano (De­
bussy); Double quatuor no 2 (Spohr); Sonate 
pour piano, K 284 (Mozart); extr. Symphonie 
no 1 (Brahms); extr Sonate en si bém. min 
pour violoncelle et piano (Dohnanyi). Anim. 
Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre de Philadelphie, dir Klaus Tenn- 
stedt Symphonie no 7 (Mahler) Anim Jean 
Deschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF
En direct de «L’Air du temps» à Montréal Le 
Paulo Ramos Group Anim. Michel Benoit

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 1987
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu’à I aube Anim Monique Leblanc 

5hS5 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis
91)00 MUSIQUE SACREE

■ Messe pastorale. (Kreutzer). Cantate, 
BWV 51 (J S Bach) Anim Gilles Dupuis

tOhOO POUR LE CLAVIER
■ Jorge Bolet l'interprète de Liszt. «Trois 
Sonnets de Pétrarque, et .Malédiction., 
Anim Jean Deschamps

11h00 SUITE CANADIENNE 
«Danse rustique., Air de ballet et «Petite ga­
votte. (O Létourneau); «Méditation», op 6 
(A Bernier , «Pams angelicus*. «In manus 
tuas Domine». Mélodies. .Maison paternelle». 
«La Vie est vaine», .L'extase», «Reste petite», 
• Marianne s'en va .», «Notre Père», Messe en 
do et «Ego Sum Pams virus» (O. Létourneau). 
Anim André Hébert

12h00 HEBDO-MUSIOUE 
Magazine musical national et international 
Anim Georges Nicholson

13h00 CONCERT DIMANCHE 
Orchestre symphonique de la Radio de Berlin, 
Vladimir Ashkenazy, chef et soliste Concerto 
pour piano no 3 (Beethoven), »Em Heldenle- 
ben. (R Strauss) Anim Jean Deschamps 

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Inv Renato Capecchi. baryton Int Georges 
Nicholson

15h30 EN CONCERT
En direct de l'église Saint-Vincent-de-Paul à 
Montréal Ensemble instrumental Saint-Louis- 
de-France, dir Bernard Jean Octuor, op 166 
(Schubert) Entrée libre Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter à cette église 
située au 2310. rue Ste-Catherine Est. entre 
15h00 et 15h20

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L’Évangile et les cultures» «Gretlés sur leur 
propre olivier: une église hébraique» Inv

Marcel Dubois Consultant: Gilles Langevin, 
s.j., de l'Université Laval Anim. Diane Gi- 
guère

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE
«Compositeurs de la Mauricie» Prélude 
(I Delorme); «Quatre Pièces pour un jour 
sombre» (P M. Bédard); Introduction et cha­
conne (R Perrin); «Postlude pour la fête de 
St-Joseph», Fugue sur «Ite Missa est» et «In­
terlude pour le Magnificat du XIXe dimanche 
après la Pentecôte. (B Piché); Trois Pièces 
études (G Desrochers); Office de la Pente­
côte (J A Thompson) Anim Michel Keable.

1 ShOO MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet.

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet.

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps.

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Les Lundis de l'Histoire»; la naissance de l'é­
crivain par Roger Chartier Débat autour d'un 
livre «Naissance de l'écrivain - Sociologie de 
la littérature à l'âge classique» Inv Alain 
Viala, auteur du livre; Pierre Bourdieu, Chris­
tian Jouhaud et Eric Walter Prod. Radio
Pranro

23h00 JAZZ SUR LE VIF
En direct de «L'Air du temps» à Montréal: 
Dave Turner/Ron di Lauro Sextet Anim. Mi­
chel Benoit.

LUNDI 28 SEPTEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Anim. Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson

ShOO LES NOTES INÉGALES (tulle)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de l'écrivain et compositeur bri­
tannique Cyril Scott «Lullaby» et extr Sonate 
pour piano no 3 (Scott); Sérénade, op 20 (El­
gar); Concerto pour piano no 2 (Scott); «Shé­
hérazade» (Ravel), Ouv .Tannhauser» (Wa­
gner); Suite pour violoncelle seul no 3 (J S 
Bach) Anim Renée Larochelle 

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable 

12H04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Tel un champagne Irémissant entre vos lè­
vres, laissez dans voire oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémère jette une 
note brève, douce comme le vin servi par l'é- 
chanson. Anim. André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Anim Colette Mersy 

IShOO FICTIONS •
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fiction, parus en français, sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de l'ac­
tualité: prix, revues, magazines, etc Chroni­
queurs Stéphane Lépine. Louis Caron et Su­
zanne Robert Anim Réjane Bougé 

16030 DOCUMENTS*
• Le Congrès des sociétés savantes, (dern de 
4) Technologie et éthique Inv Jacques Pes- 
tiau. professeur de philosophie sociale au Cé­
gep de St-Laurent. Danièle Letocha. profes­
seur de philosophie à l'Université d'Ottawa 
Rech , textes et int Yves Jeaurond Anim 
Gustave Héon

17000 LATITUDES*
«L'Histoire au quotidien. (1re de 10) L'His­
toire de la Seconde Guerre mondiale Anim. 
Madeleine Gaudreault-Labrecque

17030 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm à Québec Or­
chestre de chambre de Radio-Canada à Qué­

bec, dir. Jacques Clément; Johanne Perron, 
vc Symphonie no 1 (Beethoven); Concerto 
en la min., op 129 (Schumann); Rondo, 
op 94 (Dvorak). Entrée libre Pour assister à 
ce concert, veuillez vous présenter entre 
17h00 et 17h20 au Palais Montcalm, situé à la 
Place d'Youville à Québec 

18h30 L'AIR DU SOIR ET
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Bergen 1987 Alicia de Larrocha, 
p.; Quatre Impromptus, Ballade no 3, op 47, 
Nocturne, op. 32 no 1 et Polonaise-Fantaisie, 
op. 61 (Chopin); Danses nos 1 et 6 (Mompou); 
Fantasia Baetica (Falla): extr. «Goyescas* 
(Granados); «Navarra» (Albeniz) Anim. Da­
nielle Charbonneau

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1re partie: magazine d'actualité culturelle. 
Anim Michel Vais 2e partie: «Rex» (le monde 
imaginaire de MacKenzie King) de Jean Guy.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
■ Mr J.C.*: Dave Turner; «Easy Going 
Bounce.: Warren Vaché; .Tone Paintings I & 
II»; Dodo Marmarosa; «Dessine-moi un mou­
ton»; Robert Lepage; «What's New»; Red Hol­
loway; «You Go to My Head»: Paul Des- 
mond/Modern Jazz Quartet; «Round Mid­
night»: Jon Ballantyne. Anim Gilles Archam­
bault.

MARDI 29 SEPTEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim. Myra Créé.

5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Une escale à Buenos Aires Oeuvres de 
Falla, Ginastera, Castro. Ayala et Piazzola 
Anim Renée Larochelle

11 hOO MUSIQUE DE CH AMBRE
Anim Michel Keable

12h04 BLOC-NOTES
Reprise de l'émission dittusée à 7h54

12h10 LES MIOIS DE L'ÉCHANSON
Anim André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Anim Colette Mersy

16h00 LE SURREALISME AUJOURD’HUI •
Dern de 4 «Ma mémoire est comme ma bi­
bliothèque» Inv Bona de Mangiargues et My- 
riam Bat-Yosef Prod Radio France 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
En première partie reflet de l'actualité dans 
des domaines aussi divers que la peinture et 
la performance - En deuxième partie entre­
vues avec des artistes, théoriciens, historiens 
de l'art Anim Gilles Daigneault. Robei Ra­
cine Ent à Paris René Viau.

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
à Montréal Octuor à vent, dir Paul Marcotte 
Paul Marcotte. Jean Paqum, cors; Gilles Car­
pentier, François Martel, clar.; Andrée Le- 
houx, René Bernard, bas . Pierre Plante, Do­
minique Perron, htb Octuor, op 103 (Beetho­
ven). Divertimento en mi bém (Jacob), Séré­
nade no 12, K 388 (Mozart) Anim.: André Hé­
bert Entrée libre Pour assister à ce concert, 
veuillez vous présenter entre 17h00 et 17h20 à 
la salle Tudor, située au 1307. rue Ste-Cathe­
rine Ouest - 5e étage

18h30 L'AIR DU SOIR ET
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre philharmonique de Berlin, dir Her­
bert von Karaian Variations sur un thème de 
Haydn, op 56a et Symphonie no 1 (Brahms) 
Anim Danielle Charbonneau

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs: Jacques Folch-Ribas 
(fictions); Roch Poisson (revues) Anim Ma­
rie-Claire Girard

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
■ Something Special»: Sonny Clark; «Take The 
'A' Train»; Lorraine Desmarais; «Bear Trap 
Blues»; Jimmy Yancey; «Roll Em Pete»: Joe 
Turner; «Fascinatin' Rhythm»: Jimmy Giutfre; 
«More Brew»: Brew Moore; «And That's For 
Sure»: Allen Eager; «Infinity»: Al Cohn; «On 
Green Dolphin Street»: Benny Carter Anim 
Gilles Archambault

MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1987
0h00 L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Myra Créé

5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 

Anim Francine Moreau 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du violoniste soviétique David 
Oistrakh. Anim Renée Larochelle 

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de rémission diffusée à 7h54.

12hl0 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les Feux de la rampe»; une série qui vous 
offre sur disque, des extraits de concerts mé­
morables. Anim. Colette Mersy

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs: Michel Lord 
(science-fiction/fantastique); Jean-Marie 
Poupart (policier/espionnage) et Jacques 
Samson (bande dessinée) Anim André Car­
pentier

16h30 PETITE HISTOIRE
DE LA SCIENCE AU QUÉBEC •

4e de 13 Inv Jean-Marie Demers, ex-profes­
seur de biochimie à l'Université de Montréal, 
Raymond Duchesne, auteur de «La Science 
et le pouvoir, de 1920 à 1960» Rech et int 
Danielle Ouellet Anim Richard Joubert 

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE •

• Des gènes et des hommes» (dern de 4) Gé­
nétique et conscience Prod Radio France.

17h30 EN CONCERT
Récital enregistré le 22 août dernier à la salle 
Georges-Beaulieu de Rimouski Patricia Four­
nier, sop ; Suzanne Fournier, p : «Les Papil­
lons». «Maison paternelle» et «L'Extase» 
(O Létourneau); «Valses nobles et sentimen­
tales» (Ravel): «Aimer» et .Désespérance» 
(A Contant): Sonatine no 4 sur mode hindou 
(M Emmanuel); extr «Cam» (A Contant) 

18h30 L’AIR DU SOIR ET
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre philharmonique de Los Angeles, 
dir André Previn; Sidney Weiss, vl «Princi­
pals» (Previn). Concerto, op 35 (Korngold),
• Ma Mère l'Oye» et .La Valse» (Ravel) Anim 
Danielle Charbonneau

21 h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création Inv Ga- 
brielle Poulin. Anim. Gilles Archambault 

22h00 LITTÉRATURES «
• Figures de la littérature italienne» (1 re de 
10)

22h30 L'AFRIQUE INDÉPENDANTE...
25 ANS APRES •

4e de 8 «La Guinée» Inv Siradiou Diallo, di­
recteur de la rédaction à «Jeune Afrique» Int 
et anim Léo Kalinda

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«My Favorite Things» John Coltrane; «Spring 
is Sprung», «Westwood Walk» Gerry Mulli­
gan, .Wonder Why» Milt Jackson; «Chero­
kee»: Stan Getz/Lionel Hampton, «Light 
Blue. Thelonious Monk Anim Gilles Ar­
chambault

JEUDI 1er OCTOBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim. Myra Créé.

51)55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales. Anim. Georges 
Nicholson

ShOO LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du compositeur français Paul 
Dukas. «La Plainte au loin du faune», «L'Ap­
prenti sorcier» (Dukas); Sonate pour violon et 
piano (Debussy); «La Péri» (Dukas); Pièces de 
clavecin en concert (Rameau); Sonate pour 
piano (Dukas); «Le Merle noir» (Messiaen) 
Anim. Renée Larochelle.

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable.

121)04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim. André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 ciels de sol»; présentation intégrale de 
disques ou d'oeuvres qui ont mérité la plus 
haute cote à l'émission «Chronique du dis­
que». Anim. Colette Mersy.

16h00 LES IDÉES A L’ESSAI •
François Ricard s'entretient avec Edmond Or- 
ban au sujet de son livre «Le Système poli­
tique des États-Unis» publié aux Presses de 
l'Université de Montréal

161)30 CORRESPONDANCES •
5e de 6 Correspondance entre deux écrivains 
dont on présente brièvement la vie et l'oeuvre 
Ceux-ci tont eux-mêmes lecture de leurs let­
tres Aujourd'hui: Nicole Brossard et Michèle 
Causse Prés Diane Giguère 

171)30 EN CONCERT
En direct delà salle Tudor du magasin Ogilvy 
à Montréal. Debra Parker, mezzo; Pierre Mo­
rin, gui. Deux Valses vénézuéliennes et extr 
Sonate pour guitare (Lauro); Prélude en sol 
min . op 5 no 1 et Prélude «La Cathédrale» 
(Vangore); Prélude en ré no 5 et «Bachianas 
Brasileiras» no 5 (Villa-Lobos); Sonate en ré 
(Turina); Sept Canciones populares espa- 
nolas (Falla). Anim André Hébert Entrée li­
bre Pour assister à ce concert, veuillez vous 
présenter entre 17h00 et 17h20 à la salle Tu­
dor, située au 1307, rue Ste-Catherine Ouest - 
5e étage

181)30 L'AIR DU SOIR
Anim Danielle Charbonneau

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre philharmonique de Calgary, dir 
Mario Bernardi; Miriam Fried, vl Divertisse­
ment pour quatuor à cordes et orchestre à 
cordes (Mercure); «Poème» (Chausson)

221)00 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Kimon Valas- 
kakis, économiste et président du groupe 
Gama sur les avantages et les inconvénients 
de la monnaie électronique 

22h30 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS «

7e de 20 «Un cabinet ou un carrefour de ten­
dances?. Inv Claude Morin et Jean-Jacques 
Samson Synthèse et départage Gilles Le­
sage Int et anim Laurent Laplante 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Erroll Garner, Max Roach, Lester 
Young. Billie Holiday. Bud Powell, Horace Sil­
ver et Joe Turner Anim Gilles Archambault

VENDREDI 2 OCTOBRE 1987
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Myra Créé

5h55 MEDITATION 
61)00 LES NOTES INÉGALES

Anim Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualités musicales. Anim Georges 
Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

«Maurice Ravel: l'ordre et l’aventure» (4e de 
15). Les trois bastions: le Conservatoire, la 
Schola Cantorum, Debussy Feuilleton de 
Marcel Marnat. Prod France-Musique Anim. 
Renée Larochelle

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable 

121)04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54.

121)10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1re partie: l'animatrice reçoit Jean-Claude La- 
lanne Cassou qui nous propose sa réflexion 
sur le phénomène de la durée en musique (2e 
de 10). - 2e partie: Diffusion d'un concert du 
London Fortepiano Trio & Friends. Au pro­
gramme: Mozart, Beethoven, Hummel et We­
ber. Anim. Colette Mersy.

161)00 AU CINÉMA.
Le magazine complet de l'actualité cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay.

161)30 LES ARTS AU CANADA ANGLAIS •
4e de 11 Rech et anim Marie-Andrée Mi- 
chaud

17h00 AU PAYS DES QUATRE 
SAISONS •

4e de 5. .L’Automne», La vie rurale tradition­
nelle dans la vallée du Saint-Laurent avec 
Jean Provencher. Anim. Richard Joubert 

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Orchestre du Conservatoire de Musique du 
Québec, dir Raffi Armenian: «Le Carnaval ro­
main» (Berlioz); «Mouvement symphonique II» 
(Matton); «Roméo et Juliette» (Tchaikovsky); 
«La Valse. (Ravel).

181)30 L’AIR DU SOIR 
Anim. Danielle Charbonneau.

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
Concert enregistré le 25 septembre dernier 
dans la salle de l'Institut canadien à Québec 
Ensemble instrumental du Québec: Barbara 
Todd, fl.'; Jacques Simard, htb.; Renald St- 
Pierre. cb ; Sylvain Doyon, dv Sonate en trio, 
op. 2 no 2 (Loeilieî); Sonate en trio, op. 2 no 8 
(Handel); Trio, op. 71 no 3 (Danzi); Sonate en 
trio, op, 4 no 6 (Corelli); «Le Parnasse ou L'A­
pothéose de Corelli: Grande Sonate on trio» 
(F Couperin); Sonate en sol (M. Haydn); Con­
certo en do pour hautbois, clavecin et contre­
basse (Cimarosa); Sonate en trio (Stolzel) 
Anim.: Michel Keable.

22D00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Claude Lévesque s'entretient avec le poète 
Jacques Brault.

221)30 SECONDE DIFFUSION •
Dern de 24 «La Peinture qui s'écrit». Dali et 
la paranoia critique. Lect. Jean Brousseau et 
Yves Massicotte Textes et rech René Viau.

231)00 JAZZ-SOLILOQUE 
• Blue Monk», «I Mean You»: Thelonious 
Monk/Art Blakey; «I've Got a Crush on You»: 
Dinah Washington; .Heritage.: Red Tyler; .A 
Child Is Bom» Stanley Turrentine, «Hip Toe» 
McCoy Tyner/Jackie McLean; .Travelin'» 
McCoy Tyner; «I'm Gonna Sit Right Down and 
Write Myselt A Letter. Joe Turner Anim. Gil­
les Archambault.

SAMEDI 3 OCTOBRE 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim Monique Leblanc 
Sh55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim. Gilles Dupuis.
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Jean-Paul Jeannolte, directeur artistique 
de L Opéra de Montréal, et Patrick Schupp, 
critique de disques à la revue «Son Hi-Fi». 
Anim Michel Kable

• ÉMISSION CULTURELLE

«Cî! CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3
Moncton

CBOF-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières



Une entrevue avec le réalisateur de « Repentir »
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Tenguiz Abouladzé, cinéaste géorgien
FRANCINE LAURENDEAU

IL FAUT savoir gré à Tenguiz 
Abouladzé d’avoir accepté de 
faire un saut à Montréal malgré 

les fatigues d’un horaire accablant 
qui, depuis le Festival de Cannes où 
Repentir méritait le Grand prix spé­
cial du jury, le trimballe aux quatre 
coins de l’Amérique du Nord. Ce dont 
il se déclare du reste tout à fait ravi. 
La perspective d’interroger un grand 
du cinéma soviétique, et par le tru­
chement d’un interprète parce qu’il 
ne parle ni français ni anglais, n’était 
pas sans m’inquiéter quelque peu, 
faut-il dire.

Mais j’ai constaté une fois de plus 
que les vrais grands ne font pas de 
caprices. Simple et affable, portant 
bien la soixantaine (il est né en 1924), 
il répondra gentiment à mes ques­
tions, malgré l’heure tardive, comme 
si c’était sa première entrevue de la 
journée. « Le plus grand luxe, me dit- 
il en guise de préamhule, c’est la 
communication humaine. »

Ce n’est pas son premier séjour en 
Amérique.(Il était déjà venu, il y a 
dix ans, présenter L’Arbre du désir, 
deuxième volet de la trilogie que 
conclut Repentir). Mais il a trouvé 

■ passionnante cette tournée qui l’a 
conduit de San Francisco à Toronto 
en passant par Chicago et bien d’au­
tres endroits encore. « On essayait de 
m’effrayer au début. On me disait 
que l’Américain moyen, habitué à 
Mickey Mouse, n'allait pas compren­
dre mon film... Bien au contraire, 
on a refusé du monde aux projec­
tions toujours suivies de discussions 
extrêmement stimulantes. »

Kn U.R.S.S. aussi, bien sûr, la sor­
tie de Repentir a été un événement 
sans précédent, et a suscité une af­
fluence monstre. « J’ai reçu plus de 
mille lettres encourageantes. Rien 
que pour ces lettres, le film méritait 
d’être fait. Il n’y a pas une famille, en 
Union soviétique, qui n’a pas souf­
fert. J’ai reçu d’autres lettres aussi 
de gens qui regrettent la période sta­
linienne : dans ce temps là l’ordre ré­
gnait et les prix étaient stables... On 
m’accuse même, parce que j’ai réa­
lisé un film contre Staline, d’être res­
ponsable des inondations et de tous 
les malheurs de l’année : c’est le châ­
timent !»

Un film sacrilège parce que Sta­
line, quelque part dans l'inconscient 
collectif soviétique, demeure une di­
vinité. Mais comment le cinéaste a-t- 
il pu seulement obtenir la permission 
de tourner ce scénario iconoclaste ? 
Une partie de la réponse est dans 
l’appartenance géographique et cul­
turelle de Tenguiz Abouladzé, qui 
n’est pas russe, mais géorgien.

Prenez une carte. La Géorgie, 
c’est ce territoire de 69.700 km carrés 
situé à la limite sud-ouest de 
l’U.R.S.S. et qui confine avec la Tur­
quie et les républiques d’Arménie et 
d’Azerbalidjan. Nous sommes loin de 
Moscou, dans un pays de montagne, 
de vin et de soleil. Le géorgien est 
une langue caucasienne méridionale 
(ni indo-européenne ni turque) et son 
alphabet, unique (ni romain comme 
le nôtre, ni cyrillique comme le 
russe), viendrait de l’alphabet ara- 
méen. Une littérature très ancienne, 
une culture très riche. Et une auto­
nomie culturelle qui s’est largement 
manifestée dans le domaine du ci­
néma.

Jusqu’au Larousse du cinéma qui 
affirme que la Géorgie est l’une des 
terres cinématographiques les plus 
fertiles des années 70 et 80. Au der­

nier Festival de Cannes, c’est une 
jeune cinéaste de l’école de Tbilissi, 
Nana Djordjadzé, qui remportait la 
Caméra d’or, prix du premier long- 
métrage. Une élève d’Abouladzé, ce 
dont il n’est pas peu fier.

Mais cela n’explique pas tout. Un 
autre Géorgien a veillé depuis le dé­
but sur les destinées de Repentir, un 
haut personnage de la diplomatie so­
viétique, nul autre qu’Edouard Che- 
vardnadzé. « En 1981, se rappelle 
Abouladzé, j’ai apporté à Chevard- 
nadzé, alors Premier secrétaire du 
Comité central du Parti communiste 
géorgien, un texte de 18 pages, donc 
pas encore un scénario, sur le film. 
Nous avons parlé deux heures. Un 
véritable plaisir. Ce n’est pas seu­
lement un diplomate, c’est un 
homme intelligent, un homme de 
coeur. »

« Une parenthèse pour vous expli­
quer ce que je veux dire. Il y a quel­
ques années, après une réunion spé­
ciale de l’Union des cinéastes sovié­
tiques à Tbilissi, nous avons été re­
çus par Chevardnadzé. Discours of­
ficiels. L’acteur et cinéaste russe 
G uérassimov a parlé le premier pour 
déplorer l’échec des réalisateurs so­
viétiques qui n’ont pas su créer un ci­
néma contemporain. Un long dis­
cours auquel Chevardnadzé a ré­
pondu par une simple phrase : « Cher 
Serguei G uérassimov, je diffère d’o­
pinion : pour moi, toute oeuvre de ta­
lent est contemporaine.»

« Cela vous montre un peu le per­
sonnage. Donc il m’a dit, après notre 
rencontre: « Il est nécessaire que ce 
film se fasse. Apportez-moi le scé­
nario quand il sera prêt. » Deux ans 
plus tard, il avait le scénario devant 
lui, 156 pages. Et puis, pendant trois 
mois, pas de nouvelles. Jusqu’au jour 
où on me fait savoir que ma pré­
sence est requise à l’ouverture, en 
Géorgie, d’une maison de composi­
teurs soviétiques. Je m’y précipite. 
Chevardnadzé était là. Il m’a dit: 
« J’ai lu votre scénario trois fois. 
C’est une oeuvre magistrale. Mais 
comment convaincre les bureaucra­
tes ? »

« Ce qu’on a cherché ! Le Comité 
central géorgien avait besoin de l’ac­
cord de Moscou. Qui allait comman­
der ce film ? C’est le directeur de no­
tre studio qui a imaginé un chemin 
intéressant. Chez nous, la télévision a 
deux programmes: le programme 
géorgien et le programme « natio­
nal ». Les trois heures géorgiennes 
ne sont pas contrôlées par Moscou. 
Mais ça nous prenait quand même 
une permission de Moscou. »

Or Abouladzé est « artiste du peu­
ple de l’U.R.S.S. », un titre respecté. 
On s’en est servi pour la demande : 
l’émission de télévision allait être 
réalisée sur un thème éthico-moral 
par l’artiste du peuple Abouladzé. La 
permission a été facilement accor­
dée. ... On connaît la suite. Après 
deux ans de purgatoire, le film était 
libéré par une commission du Ve 
congrès des cinéastes, et connaît de­
puis la diffusion que l’on sait.

Il se fait tard, mais je ne puis 
m’empêcher de demander à mon in­
terlocuteur ce qui l’a le plus frappé 
en Amérique du Nord. La réponse ne 
se fait pas attendre: « Las Vegas ! 
Les Américains en avaient honte,
« it’s our shame » me disaient-ils. J’ai 
été fasciné par cette atmosphère à la 
fois contenue et exacerbée, par ces 
êtres tendus, captivés par le jeu. 
Après le Grand Canyon, la décou­
verte de Y Homo ludens a été pour 
moi un véritable choc émotif».

“C’est très drôle, avec une recherche formelle 
fascinante. À voir absolument” , lI (Bon Dimanche)
‘D’un humour caustique absolument magnifique”

(À Première Vue) \
‘La farce côtoie la tragédie avec une facilité déconcertante’

(Films à l’écran) \
‘Un film baroque — un des dix films les plus importants du 

Festival des films du monde 1987” .. _ ,,
(La Presse)
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Après « seulement » deux ans de purgatoire, Repentir de Tenguiz Abouladzé connait aujourd ’hui un succès considérable
Photo Louise Lemieux

Repentir, un événement marquant 
dans l’histoire du cinéma soviétique
FRANCINE LAURENDEAU

Repentir, de Tenguiz Abouladzé, avec 
Avtandil Makharadzé, Zainab 
Botsavdzé, Kétévan Abouladzé, 
Edicher Guiorgobiani Kakhi 
Kavsadzé, lya Ninidzé, Merab Ninidzé. 
Scénario: Nana Djanelidzé, Tenguiz 
Abouladzé, Rezo Kvesselava. Image: 
Mikhail Agranovitch. Décors: Gueorgui 
Mikeladzé. Musique: Nana Djanelidzé 
(et fragments d'oeuvres d'auteurs 
classiques). (U.R.S.S. 1984) 2h.32. 
Version originale géorgienne, sous- 
titres français. Au Ouimetoscope

MÊME les esprits les plus 
sceptiques, ceux qui doutent 
de la sincérité de Gorbat­

chev, doivent s’incliner devant les 
faits : on assiste en ce moment à un 
déblocage sans précédent dans le do­

maine du cinéma en Union soviéti­
que. Des films trop longtemps con­
damnés aux oubliettes sont enfin re­
lâchés. Films dont le seul tort est 
souvent de cerner de trop près la 
réalité quotidienne et d’en souligner 
les travers, comme ce Brèves ren­
contres (1967) de Kira Muratova, que 
j’ai pu voir cet été au Festival de Lo­
carno après vingt ans d’oubli, auquel 
on reprocha un excès d’intimité, 
voire de sensibilité, et le manque de 
toute résonnance sociale...

Signe des temps, Tenguiz Abou­
ladzé n’aura, lui, attendu que deux 
années la libération de son dernier 
film ô combien plus provocateur. En­
trepris dans des conditions excep­
tionnelles et terminé en 1984 (voir 
une entrevue dans ces pages avec le 
réalisateur), Repentir est la plus stu­
péfiante des hirondelles annonciatri­
ces d’un printemps de Moscou.

On célèbre les obsèques de Var­

lam Aravidzé, personnage estimé, 
maire de la ville. Or le lendemain 
matin, on découvre le corps du dé­
funt dans le jardin de son fils Avel. 
On a beau le remettre en terre, l’in­
cident se répète: qui peut bien avoir 
intérêt, nuit après nuit, à déterrer le 
cadavre ? On finit par capturer la 
personne coupable de ce crime sin 
gulier. Il s’agit d’une vengeance: en­
fant, elle a vu ses parents successi­
vement cajolés par Varlam puis, au 
gré de ses caprices, persécutes et en­
voyés, l’un après l’autre, dans des 
camps lointains dont ils ne sont ja­
mais revenus.

Les révélations de Ketevan vont 
apprendre à ses auditeurs incrédules 
que le notable apparemment débon­
naire était en réalité un tyran et que 
son règne fut celui de la démagogie, 
de la perfidie, de la délation, de la 
terreur. Je ne vous raconte pas la 
suite. Il s’agit d’ailleurs d’un film in-
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racontable, d’une oeuvre baroques 
avec de fulgurantes images onirit 
ques, de curieuses séquences surréa­
listes, des élans de tendresse et deS 
moments dramatiques. Mais Repen­
tir est aussi et surtout le triomphe du 
fantastique et de l’absurde parce 
que, dit Abouladzé, l’Histoire est si 
fantastique et si absurde que les pro­
cédés de l’art réaliste ne suffisent 
pas à la reconstituer. Voilà pourquoi 
Varlam est, physiquement, l’amal 
game de quelques dictateurs connus 
(il a notamment la moustache de lli 
tier et la chemise noire de Musso 
lini). L’époque est indéterminée 
Mais il ne s’agit pas d’une niéta 
phore. Les souvenirs sinistres dt 
l’oppression stalinienne sont pré 
sents à chaque tournant. Il y a des 
détails que l’on ne saurai! inventer. 
Une oeuvre originale et forte, un évé 
nement marquant dans l’histoire du 
cinéma soviétique.
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V.O. Grecque avec 
sous-titres Anglais

MARCELLO " 
MASTROIANNI

SERGE REGGIANI • NADIA M0UR0UZ1 (
I30'GaVICT1

LE VERDICT DU JURY EST INANIME

Merveilleux, merveilleux, merveilleux
ASTRID HENNING JENSEN DonemoiE

ven 6:30-9:00 
sam dim 1:30-4:00-6:30-9:00 
Tous les jours 6:30-9:00

«Rarement au cinéma les femmes ont été aussi visibles avec leur 
charme, leur culot, leur intelligence, et aussi leurs seins, leurs cuis­
ses et leurs yeux. Entières. Ce n’est pas par hasard si la première 
femme que l’on voit nue, au milieu du cadre, sera celle qui à la fin, 
fera montre de la plus grande force morale.»

— Xavier Villetard, LIBÉRATION

■•Une grande réalisation»
JEAN BEAUDIN Canoda President du Jury

Un film des plus humains Claude Gagnon a realise, avec courage et
jiri MENZEi Tchécoslovaquie talent, un film des plus reussisl 

Une leçon de courage transmise avec FUIVI° IUCISAN0 noue
humour et sagesse. Admirable, attendrissant

TADAO SATO Japon MIGUEI PICAZO Espagne

«Un chant d'amour... surtout à 
ses femmes (celles de la Pales­
tine) belles et toujours présen­
tes.»

— LIBÉRATION

«‘NOCES EN GALILÉE' est une élé­
gie dédiée à la femme et aussi à 
son corps abondamment dé­
voilé.»

— Revue du Cinéma

UN FILM DE MICHEL KHLEIFI

ÉGALEMENT A L’AFFICHE CETTE SEMAINE

SAMEDI ET DIMANCHE

THEM MAN
MARDI - MERCREDI - JEUDI

BLUE VELVET
SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI

VIY
UNE AVENTURE FANTASTIQUE 

TOUS LES SOIRS A 7:00

Ouimetoscope 525-8600
1204 est, rue Ste-Catherine (à doux pat du métro Baaudry)

In Hébreu et Arabe 
avec sous-titres 

Français
(IBC'GaVICTI
L.3575 Ax du PARC 844 8470 J

les meilleurs films de répertoire
I2M5 ■ MANON DES SOURCES (G)
2h30 - CHRONIQUE DES EVENEMENTS 

AMOUREUX (G)
5600 ■ LA COULEUR DE L'ARGENT (G)
7630 - LE SECRET DE MON SUCCES (G)
9645 - MON BEL AMOUR. MA DECHIRURE |IB|

MON CINÉMA ®

ven 7:00-9:15
sam dim 12:15-2:30-4:45-7:00-9:15 
Tous les jours 7:00-9:15

» 1
,V M

T» j

S 1
V.O. Ispag 
avec soui-t 

Anglais
ven 7:15-9 
sam dim 12: 
.Tous les jou

noie
itres rCCACT

.3575 Aw du PARC S44 9470, |

30
30-2:45-5:00-7 
rs 7:15-9:30

: 15-9:30 i ? PALACE (^ENTREE RUE CATHCART 12:20-2:40-5:00-7:20-9:40 
COUCHE TARI) vendredi 

samedi 11:50
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LE CAHIER DU SAMEDI
Tandem, My Life as a Dog, Fatal Attraction

Les plaisirs de la route
MARCEL JEAN

Tandem, de Patrice Leconte, avec 
Jean Rochefort, Gérard Jugnot, Sylvie 
Granotier et Julie Jézéquel, scénario 
de Leconte et Patrick Dewolf, images 
de Denis Lenoir (France, 1987). 90 
minutes Au Berri
My Life as a Dog, de Lasse Hallstrom, 
avec Anton Glanzelius, Anki Liden et 
Tomas von Bromssen, scénario de 
Hallstrom et Reidar Jonsson, d'après 
le roman de Jonsson, images de 
Jorgen Persson et Rolf Lindstrom 
(Suède, 1985). À la Plaza Alexis- 
Nihon, en version originale s.t. anglais. 
Fatal Attraction. d'Adrian Lyne, avec 
Michael Douglas, Glenn Close et Anne 
Archer, scénario de James Dearden, 
images de Howard Atherton (Etats- 
Unis, 1987). À l'impérial.

ON N’ATTKNDAIT rien de Pa­
trice Leconte, dont le meilleur 
film à ce jour demeurait le 

bien limité Viens chez moi, j’habite 
chez une copine. On n’attendait rien 
de l’auteur des Bronzés, surtout pas 
l’un des rares bons films français vus 
en cette misérable année 1987.

Pourtant, Tandem marque le coup 
dès son magnifique plan d’ouverture. 
On y aperçoit curieusement une 
autoroute, pendant que la bande so­
nore fait entendre une chanson sen­
timentale italienne. Soudain, une voi- 
ture freine brusquement. Le cris­
sement des pneus remplace la mu­
sique et un homme commence à en 
engueuler un autre. Il est question 
d’un chien rouge aux yeux jaunes, 
étrangement invisible, que le con­
ducteur prétend avoir failli écraser. 
L’autre homme n'en croit rien et 
continue de gueuler jusqu'à ce que le 
conducteur d’une autre automobile 
freine tout aussi brusquement en

évoquant les mêmes raisons. Le film 
débute à peine et on se croirait déjà 
dans une pièce de Ionesco.

Mais, voilà, la surprise ne s’arrête 
pas là. Car Tandem n'est pas vrai­
ment une comédie de l’absurde. 
D'ailleurs, ce n’est pas vraiment une 
comédie non plus. En fait, Tandem a 
un ton inclassable, entre la comédie 
et le drame, qui en fait un film sédui­
sant et drôlement jubilatoire. Tout 
cela étant redevable à une recette 
depuis longtemps éprouvée : de bons 
comédiens, plus un scénario astu­
cieux, plus des dialogues bien figno­
lés, plus un filmage consciencieux 
égalent un film de qualité.

Pour les comédiens, c’est à Jean 
Rochefort et Gérard Jugnot qu’on a 
fait appel, choix heureux puisque 
tous deux sont ici au sommet de leur 
forme, Rochefort y allant même 
d’une prestation qui devrait lui valoir 
le César du meilleur acteur. Grâce à 
son incomparable présence, à ses al­
lures de vieil aristocrate déchu qui 
sait malgré tout rester digne, à sa 
diction subtile dont la moindre varia­
tion en dit long, il élève son person­
nage à un niveau presque proustien.

A ses côtés, Jugnot joue les faire- 
valoir avec une rare humilité, son 
statut de vedette à l’intérieur du ci­
néma français lui offrant la possibi­
lité de refuser un tel emploi. En com­
plément à Rochefort et à lui appa­
raissent, à un moment du film, deux 
femmes campées elles aussi avec 
justesse et brio par Julie Jézéquel et 
Sylvie Granotier.

L’univers dans lequel les deux per­
sonnages principaux évoluent, c’est 
celui de la France profonde. Ensem­
ble, Rochefort et Jugnot parcourent 
le pays, de village en village, pour 
animer un jeu-questionnaire qui oc-

L’ONF réunit auteurs 
et cinéastes pour 
tourner l’« américanité »

La section française de l’Office na­
tional du film a réuni des auteurs et 
Cinéastes pour tourner chacun un 
moyen-métrage, tenant du documen­
taire et de la reconstitution, sur le 
thème de l’« américanité ».

t.e Grand Jack sera le premier à 
sortir, en octobre; cinq autres sui­
vront d’ici à juin 1988. Projeté cette 
semaine à l’ONF, ce film de 56 mi­
nutes d’IIerménégilde Chiasson 
trace le portrait de l’écrivain Jack 
Kérouac, né de parents canadiens- 
français au Massachusetts, en 1922, 
mort en Floride en octobre 1969, et 
qui a beaucoup voyagé entre les 
deux.

Le film s’appuie, entre autres do­
cuments d’archives, sur l’interview 
donnée en 1969 par Kérouac à Fer­
nand Séguin, de Radio-Canada. L’é­
crivain, miné par l’alcool, y raconte 
qu’il ne s’arrête pas trop aux symbo­
les, aux expressions devenues célè­
bres.

Ainsi «beat» (Kérouac, Aller 
Ginsberg, William Burroughs ont 
donné son nom à la « beat genera­
tion ») peut tout aussi bien référer au 
latin « beat » (béatitude) dans les 
églises. Le terme beatnick aurait 
sans doute à voir avec sputnik (satel­
lite soviétique), les créateurs et bo­
hèmes d'il y a 30 ans étant associés 
aux gauchistes.

Le Grand Jack montre aussi un 
Kérouac angoissé, souvent mystique, 
revenant à ses racines pour se dé­
gager des USA matérialistes. Des co­
médiens jouent les membres de sa 
famille mais pas le héros. Guy Na- 
don, qui lui prête sa voix, lit dés ex­
traits comme celui-ci : « La vie est un 
rêve déjà achevé».

Chiasson le fait remonter au pa­
telin de Kérouac père, Saint-Hubert, 
sur les hauteurs de Rivière-du-Loup. 
L'histoire de son jeune frère Gérard, 
mort en bas âge, a marqué et donné 
de l'inspiration à l’écrivain.

Il y a aussi les témoignages de ses 
compagnons Lawrence Ferlinghetti 
el Ginsberg; selon ce dernier, Jack 
Kérouac a donné son coeur à l’Amé­
rique et celle-ci l’a rejeté, sa vie fut 
un « suicide consenti ».

D’autres cinéastes ont aussi donné 
un aperçu de leur film sur l’« améri­
canité ». Micheline Lanctôt, qui a 
vécu six ans en Californie, verra sor­
tir en novembre La Poursuite du 
bonheur.

Jean-Daniel Lafond, réalisateur 
du Voyage au bout de la route, a tiré 
son moyen-métrage du retour au 
Québec, l’an dernier, du chanteur et 
poète français Jacques Douai. À son 
premier voyage, en 1956, rappelle M. 
Lafond, Douai avait suscite les vo­
cations de Ferland, Léveillée et Vi- 
gneault notamment.

Jean Chabot ( Voyage en Amé­
rique avec un cheval emprunté) dit 
que son film prend la forme et le pré­
texte d’une ballade en auto le diman­
che après-midi, « pour aller nulle 
part ».

Sophie Bissonnette (L’amour à 
quel prix ?) se demande pourquoi la 
pauvreté en Amérique est de plus en 
plus celle des femmes, « meme si 
avec le féminisme on a l’impression 
d’avancer ».

Jacques Godbout ( Farouest, en 
tournage) suit les traces de Will Ja­
mes (1892-1942) qui, au contraire de 
Kérouac, a connu le succès. Or il 
était né Ernest Dufault, près de 
Saint-Hyacinthe, et a toujours caché 
son identité véritable, laquelle ne fut 
connue du public qu’en décembre 
1986.

Enfin, Nathalie Petrowski, du DE­
VOIR, réalisera également un film 
dans cette série, dont elle écrira 
aussi le scénario.

cupe les ondes de la radio depuis un 
quart de siècle. Ce sont, en fait, les 
rapports entre ces deux hommes que 
le scénario fouille avec habileté, 
puisque les liens qui les unissent ne 
nous sont révélés que peu à peu, à 
mesure que le film progresse et que 
ces liens deviennent évidents pour 
les personnages eux-mêmes. Signés 
Patrice Leconte et Patrick Dewolf 
— ce dernier étant par ailleurs réa­
lisateur de l’éprouvant Moi vouloir 
toi —, le scénario et les dialogues 
sont justes et sans lourdeur comique, 
ni lourdeur de sens. Seule une finale 
convenue (les retrouvailles, quel­
ques mois plus tard), fait ombre au 
tableau.

Côté filmage, il faut rendre hom­
mage au directeur de la photogra­
phie, Denis Lenoir, dont le travail est 
loin de l’imagerie actuelle et dont la 
lumière évoque parfois Godard ( Pré­
nom: Carmen) et Cassavetes, au su­
jet duquel Lenoir a d’ailleurs écrit un 
livre, avec Laurence Gavron.

Espérons que Tandem sera, dans 
la filmographie de Patrice Leconte, 
plus qu’un accident de parcours sur­
venu après dix ans de médiocrité. 
Leconte vaut-il mieux que Claude 
Zidi, qui s’est de nouveau enlisé 
après Les Ripoux ? Voilà la question. 
Au cinéaste d’y répondre.

★ ★ ★
My Life as a Dog, comédie du sué­

dois Lasse Hallstrom, souffre d’être 
un film avec sujet, mais sans mise en 
scène. À la base du film : un roman 
foisonnant de Reidar Jonsson. À l’ar-, 
rivée : le transfert en images du con­
densé d’un roman foisonnant de Rei­
dar Jonsson. Pas un seul instant de 
cinéma. Et pourtant...

Pourtant, l’histoire tragi-comique 
du petit Ingemar offrait de nombreu­
ses possibilités. Avec une mère tu­
berculeuse, un grand frère détesta­
ble, un oncle original et une flopée de 
personnages secondaires, les aven­
tures de ce garçonnet avaient quel­
que chose de prometteur. Mais 
Lasse Hallstrom, dont le travail à la 
réalisation est d’une rare paresse, se 
contente de ces promesses et essaie 
de créer une illusion quant à la qua­
lité de son produit.

Tandem, de Patrice Leconte, est un film au ton inclassable, entre la comédie et le drame.

C’est ainsi qu’aucune véritable 
idée de cinéma ne vient supporter 
les bons mots du roman. Rien, sinon 
un plan du ciel étoilé et un autre 
montrant les heureux jours d’In- 
gemar avec sa mère. Ces plans re­
viennent épisodiquement, d’une fa­
çon totalement désuète, appuyer les 
réflexions philosophiques de l’enfant. 
Et même si ce qui est dit a tout pour 
être drôle, pour créer un climat, ce 
qui est montré est d’une telle indi­
gence que l’ensemble est gâché.

Confié à un autre que Lasse Halls­
trom, My Life as a Dog aurait pu 
être un bon film. C’est d’ailleurs pour 
cette raison qu’il me déçoit autant. 
Je me dis que c’est encore un bon su­
jet de gaspillé, alors que les bons su­
jets sont si rares.

★ ★ ★
Fatal Attraction, d'Adrian Lyne, 

est la plus gigantesque campagne 
publicitaire que l’Amérique pouvait

inventer pour promouvoir la fidelité 
à l’intérieur des couples. Ici, pas be­
soin du spectre du sida. Plutôt un 
message qui hante le film en entier 
et qui pourrait se traduire ainsi: lors­
que vous avez une aventure d’un soir, 
vous ne savez jamais où cela peut 
vous mener.

Dan Gallagher (Michael Douglas) 
est un avocat prospère. Mais un beau 
jour, alors que sa femme et sa fille 
sont à la campagne, il s’offre une es­
capade avec une publicitaire (Glenn 
Close). Mais voilà: cette femme est 
folle et elle va traquer Dan et terro­
riser sa famille jusqu’à ce qu’il ait 
fini d’expier ses péchés. Vous l’aurez 
compris, le condom ne peut pas 
grand-chose contre cela. Seule la 
continence est valable.

On savait Adrian Lyne mauvais ci­
néaste. Nine and a Half Weeks et 
Flashdance sont là pour le prouver. 
Avec ses ficelles grosses comme

Central Park (ça se passe à New 
York) et son ton terriblement mora­
lisateur, Fatal Attraction ne fait que 
confirmer l’absence totale de talent 
de son auteur. On reparlera long­
temps du ridicule des travellings fon­
çant sur le téléphone à chaque fois 
qu’une sonnerie se fait entendre. On 
reparlera aussi de Glenn Close qui 
fera déchanter ceux qui ont cru, 
peut-être un peu vite, qu’elle était 
bonne comédienne.

Mais le comble de l’histoire de­
meure l’imagerie glauque et mal­
saine que Lyne nous sert en prime à 
chacun de ses films. Obsédé par les 
wet t-shirt, par tout ce qui est hu­
mide, par la rouille et les vieilles ca­
ges d’ascenseur, le réalisateur étale 
sa névrose au point où l’on a envie de 
lui faire parvenir l’adresse d’un bon 
psychanalyste. Alors, quand en plus 
de cela il se mêle de nous faire la 
morale...
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L'HISTOIRE D'UN DUR 
EN MAL DE TENDRESSE

«De beaux moments d'émotion....»
* Raymond Bematchez. La Pnsaa
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RICHARD
BOHRINGER

Un film de Jean-Loup HUBERT
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CANNES 1987
MARCELLO MASTROIANNI

«PRIX D'INTERPRÉTATION MASCULINE.

MBS VEUX NOIRS
NIKITA MIKHALKOV
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L’UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNEE 87

RICHARD GAY. BON DIMANCHE

Un délice pour I esprit.
FRANCINE I AUHf NDF Al) t O/o-r

Eric Rohmer: Le plaisir de l'intelligence
SERGF DUSSAULT La Pre>

Un plaisir total - Une réussite parlaite. 

"L'ami de mon amie'' rond heureux.
Le Peint

I h 42 d'un bonheur total, fl ne pas manquer.
Manu-Clam:

Une Iraicheur et une jeunesse d'inspiration 
qui étonnent! i, .. . . . . p,

«LES AMIS DE MES AMIS 
SONT MES AMIS»

12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30. 
COUCHE-TARD SAM. 11:45 p.m.

«UN BIJOU DE FILM
■ ■ ■ d'une grande beauté, 

destiné à la fois aux créateurs des grandes 
cathédrales d’hier et au cinéma d’une émotion 
troublante Un film qui provoque des serrements 
de gorge et des montées de larmes par la puis­
sance des sentiments qu’il véhicule Que dire de 
plus’» FRANCO NUOVO. JOURNAL DE MONTRÉAL

★★★★
- Si vous aimez le cinéma, 
vous allez adorer ce film.

- RICHARD GAY BON DIMANCHE

«Les frères Taviani nous ont 
donné leur plus beau film.»

LUC PERREAULT. LA PRESSE

mmmsœmsism

Le film le plus séduisant et le plus percutant 
du Festival.
---------------------------------------RENE HOMIER ROY. MONTRÉAL CE SOIR
Un des plus beaux films de ces dernières 
années.

FRANCO NUOVO, JOURNAL DE MONTREAL
Un film éblouissant, ne le ratez pas!
--------------------------------------------------------- SERGE DUSSAULT. LA PRESSE
Mastroianni: un prix d’interprétation tout 
à fait mérité.
---------------------------------------------- FRANCINE LAURENDEAU. LE DEVOIR
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FlammE
DANS MON COEUR

UN FILM D'ALAIN TANNER 
SCENARIO ETINTERPRÉTATION: MYRIAM MEZIERES

\

FELLINI ET LA 
MISE EN SCENE PURE."

MARCEL JEAN Le Devoir

LE PLUS BEAU FILM 
D'AMOUR...

- SERGE DUSSAULT La Preste

INTERVISTA: L'ENTREVUE 
RÊVÉE DE FELLINI."

- LÉONCE GAUDREAULT Le Soleil

INTERVISTA: SANS 
AUCUNE COMPARAISON."

JEAN MARIE BFRTRAND. 
Journal de Montréal vLNISE‘87
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Eric Rohmer
Comédies et Proverbes
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«DELICAT, LEGER, AMUSANT»
- Divid Kdleslein, VILLAGE VOICE
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VEN.: 5:00-7:15-9:30: SAM, 

DIM : 12:15-2:45-5:00-7:15-9:30: 
Couche-lard sam.: minuit

1987: L’ANNÉE DU ZOO!
" Aussi longtemps que ce genre de film 

sortira du Québec nous mériterons 
de continuer à exister comme peuple 
et comme société distinctes en cette 

terre d'Amérique.”
- GERARD LEBLANC. ,

"UN ZOO:
le trip ville, le trip violence, 

le trip tendresse, le trip famille. 
Plus une histoire.

Qu'est ce que vous voulez de plus!”

W~~PRÉSENTENT

- PIERRE F0GLIA..; PRESSE

r SELECTION OFFICIELLE 
QUINZAINE 

DES REALISATEURS

bl CANNES 87 A

(
 FESTIVAL

DES FILMS ■

MUNICH M

31fM' FESTIVAL 
DES FILMS

‘ Moi j'ai vu 
un ZOO LA NUIT 
deux fois et je le . 
reverrai. J'en reste 
tout ému et surexcite 
deux jours apres 
- BRUNO DOSDE. A PP: -t

+**+ ‘ Un poeme urbain,
A candide, provocant
TOIR et pur comme la premiere
ABSOLUMENT' oeuvre d'un jeune cinéaste.'

RICHARD CAT.
BON DIMANCHE

- MIH0U PETR0WSKY
LES BELLES HEURES,,RC

'UN Z00 LA NUIT 
revele un grand 
comédien:
Roger leBel 
- FRANCINE LAURENDEAU 

,E DEVOIR . i

Avec ce 7ième film, Leconte a réalisé un 
film d’auteur, c’est un tournant de sa carrière 

comme Zidi quand il a fait "Les Ripoux".
LE DEVOIR

La qualité des dialogues et l’humour absurde, 
en font un des grands moments du 

cinéma comique.
Rotor FESTIVAL JUSTE POUR RIRE

Drôle, tendre, troublant... 
un tandem que l’on n’oublie pas de sitôt.

zoo
LA NUIT

GILLES MAHEUl

■Æ

FESTIVAL
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FESTIVALS

T FESTIVAL ^ 
INTERNATIONAL 

DES FILMS

~ 2fMt FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
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JEAN ROCHEFORT
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EMMANUELLE CHAULET • SOPHIE RENOIR • ANNE LAURE MEURY 
ERIC VIELLARD • FRANCOIS ERIC GENDR0N

GEORGfSPfW . ■ , MIRiAiuiSAGARCi*

00. 3:15. 5.30. 7:45.10:00. 
COUCHE-TARD SAM. MINUIT!

«UN CLIN D’OEIL EXQUIS 
À L’ENFANCE!»

,, - VARIETY

«À NE PAS 
MANQUER!»
- Christine Arnold, MIAMI HERALD

★ ★ ★ ★
«PROFOND...INTELLIGENT... 

TOUCHÉ PAR LE GÉNIE.»
- Mike McCrady, NEWSDAY

«CHARMANT D’UN 
BOUT À L’AUTRE»

- Ctndicr Russell, FT. LAUDERDALE NEWS

Un film de 
Lasse Halstrôm

>fQCf » ‘RAPPif R PlERRt Gf.NDRON

Maintenant à l’affiche dans 4 cinémas !
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

CINËPLEX III
h, 7 h, 9 h

CINËPLEX IV: -
05. 7 h 05, 9 h

CINËPLEX V:-
h, 4 h 20, 7 h

CINËPLEX VI:
10, 7 h 15, 9 h

CINËPLEX VII:
15. 7 h, 9 h 15 

CINËPLEX VIII:
h 10, 7 h 10. 9 

CINËPLEX IX: -
35, 7 h 35, 9 h

— Whittle blower 1 h. 3 h. 5

Robocop 1 h 05, 3 h 05, 5 h 
05

— Good morning Babylone 2
9h 20
— Roxanne 1 h. 3 h 05 5 h 
25
— Fourth protocol 2 h . 4 h

— Big easy1 h 10, 3 h 10, 5 
h 10
Malcolm 1 h 35, 3 h 35, 5 h 

35

ASTRE I: (327-5001) — Big town sem 7 h 9 h 
— sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10
9 h 10 ven. sam. dern, sped. 11 h

ASTRE II: — Inter espace sem 7 h 10 9 h
20—sam. dim. 1 h 15, 3 h 30, 5 h 45 8 h
10 h 10

ASTRE III:—T/iepr/nc/pafsem 7 h 9 h
05 — sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25 
9 h 35 ven sam dern sped 11 h — sam’ 
dern sped. 11 h 30

ASTRE IV: — La bamba sem 7 h 15 9 h 20-
—sam. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

BERRII: (288-2115) — L ’ami de mon amie 1 h 
3 h 15, 5 h 30, 7 h 45, 10 h. sam dern 
sped 24 h

BERRI II: — Good morning Babilonia 12 h 2
24^h 5 h, 7 h 30, 9 h 45 sam dern. sped.

BERRI III: Ma vie de chien 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h, 9 h 15 sam dern sped 11 h 30 

BERRI IV: — Le grand chemin 12 h 30, 2 h
45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30 sam. dern sped. 11 
h 45

BERRI V: — Tandem 1 h, 3 h, 5 h. 7 h 9 h 
sam dern sped 11 h

BOGART 1: (844-9470)- The law of desire
sem 7 h 15. 9 h 30—sam dim.12 h 30 2 
h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

BOGART 2: The beekeeper sem 6 h 30 9
h —sam. dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h. 

BOGART 3: Noce en Galilée sem 7 h 9 h
15— sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45 7 h 
9 h 15

BONAVENTURE I: (861 -2725) —Fourth pro- 
tocol sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45 7 h 
15, 9 h 30— sem. 7 h 15, 9 h 30. 

BONAVENTURE II: — Robocop sam dim 1
h, 3 h, 5 h, 7 h , 9 h — sem 7 h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906) — Big town sem. 7 h 
10. 9 h 15—sam. dim. 1 h 15, 3 h 15 5h 
15, 7 h 10, 9 h 15

BROSSARD II: (465-5906) - Pick up artist
sam. dim. 1 h,3h,5h,7h,9h.— sem, 7 
h, 9 h.

BROSSARD III: Un zoo la nuit sam. dim. 12 
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 35— sem 7 h 
20, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1: La bamba sam dim
12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 sam 
dern. sped. 11 h 45— sem. 7 h 15, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 2: Pick up artist sam.

dim 1 h 20, 3 h 20. 5 h 20, 7 h 20, 9 h 25 
sam dern sped. 11 h 25 — sem. 7 h 20, 9 
h 25

CARREFOUR LAVAL 3: The principal sam
dim 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 20 
sam dern sped. 11 h 30 — sem. 7 h, 9 h 
20

CARREFOUR LAVAL 4: Prise au piège sam. 
dim 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 15 
sam dern sped 11 h 20— sem 7h 10, 9 
h 15

CARREFOUR LAVAL 5: inter espace sam
dim 12 h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 30 
sam dern sped 11 h 50— sem 7 h 05. 9 
h 30

CARREFOUR LAVAL 6: Un zoo la nuit sam
dim 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 
sam dern. sped. 11 h 35— sem 7 h, 9 h 
20

CHATEAUGUAY 1 : L enfant sacré du Tibet
tous les soirs 8 h 55— dim 2 h 55, 8 h 
55— Le contrat tous les soirs 7 h — dim
1 h, 7 h

CHÂTEAUGUAY 2: Robocop tous les soirs 9 
h 15 dim. 3 h 15. 9 h 15— Platoon tous les 
soirs 7 h 15— dim 1 h 15, 7 h 15

CINEMA OMEGA 1:- La folle histoire de
l’espace ven au dim. 3 h 20, 7 h 30 — lun 
au jeu 7 h 30— Tuer n’est pas jouer ven
au dim 1 h, 5 h 05, 9 h 15 — lun. au jeu 9 
h 15

CINÉMA OMEGA 2: — Jos Friday ven au
dim 1 h, 4 h 30, 8 h.— lun. au jeu. 7 h 
30— Les dents de la mer, la revange ven
au dim. 2 h 50, 6 h 20, 9 h 50— lun au 
jeu. 9 h 20

CINÉMA V: (489-5559)—

CINEMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherineest 
(523-3239)- Westslde boys 1 h, 2 h, 3 h, 4 
h, 5 h, 6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam La fille des marais 18 h 35— Singin 
in the rain 20 h 35— dim. La guerre des 
boutons 15 h — Les entants du paradis
18 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - Un zoo la nuit 2 h,
4 h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: — Secret of my success 1 h, 3
h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
AGENCE D’ART TAILLEFER, CÔTÉ-BURN- 

HAM: Cooper Building, 3981 St-Laurent, ste 202, 
Montréal (287-9010)— Zed Poinpoin, peintures sur 
toile, papier et branches de cocotier, du 10 au 27 
sept, du mer au dim. de 12h. à 18h.

ART 45: 1460 ouest Sherbrooke, Montréal (843- 
5024)— Martha Townsend, du 9 sept, au 13 oct.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— . Québec en régions » exposition de Guy 
Langevin et Andrée L'Espérance, du 5 au 27 sept. — 
Oeuvres de Nancy Edell et Vivienne Pearson, du 30 
sept, au 18 oct.. du mer au dimm. 12h. à 17h.

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est
Jean-Talon ste 305B, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacgues Chevalier, visite sur rendez-vous 
tous les jours lun. au ven. de 13h. à 18h

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1: Pein­
tures de C E. Barrette, L. Bellefleur, Bigelow R Con- 
noly, A. Dumouchel, Fita, G. Gervais, J.P. Jérome, R 
Piché, M. Pourafzal, J. Rhéaume, J. Tremblay et N. 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault 
estampes de Adami, Bury, Calder, L. Jacques, Miro' 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de WW 
Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A Fortin S 
Perreault et M. Lefort

AUBES 39 35: 3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Peinture sur pièces d'avions, de Jean-Luc Poivret 
participation de Bombardier et Canadair, du 15 sept 
au 11 oct.

AU SAINT-ANTOINE: 306 est St-Antoine, 3e 
etage, Montréal (866-8238)- « Avant Grégoire 
après Goulag . exposition de Paul Grégoire et Pierre 
Goulag, du 11 sept, au 4 oct., du mer. au dim. de 
12h. à 18h — Dans le cadre de la même exposition 
. Un lieu trois espaces » à la galerie Pierre Des­
champs, et à la salle Laurendeau, vidéo de l'événe­
ment, du 11 sept, au 4 oct.

AXE NÉO-7: 205 Montcalm, Hull (771-2122)— « Il 
proclamait: Quand je serai un homme, je voudrais 
être marin — puis il grandit trop. exposition de Gary 
Greenwood, du 23 sept, au 17 oct., mar. au dim. de 
12h. à 17h.

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Exposition permanente des oeuvres de 
Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, M Domingue 
V. Honk, N. Hudon, T. Lecor, L. Kirouac, M, Mercier’ 
P. Muneret, P. Paquin, G Rebry, P Soulikias l’ 
Tremblay, mar. au ven 11h à 18h, sam 10h à17h 
dim. 11 h. à 17h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Exposition des oeuvres 
de André Boucher, du 17 sept, au 1er oct — Oeuvres 
de Bernard Benny, à compter du 1er oct

BOURSE D’OEUVRES D’ART DE MONT­
REAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres. du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Exposition d'art Poutine et d'art Haitien à 
compter du 20 août

CAZO: 12 est rue Rachel, Montréal (844-7626)— 
Oeuvres de l'illustrateur Jean Ranger, jusqu'au 31 
oct., du lun. au sam.

CENTRE D’ART DIFFUSION 111: Place du 
Parc, 3575 ave du Parc, local 5507, Montréal (284- 
1118)— . Fractions • exposition de Francine Pélo- 
quin, du 17 sept, au 4 oct., du mer. au dim. de 12h à 
18h

CENTRE D’ARTS D’ORFORD: sortie 118, auto­
route des Cantons de l’Est, Orford (819-843-3981)— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard du 
mar. au ven. à 13h,15, le sam. 19h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)- Oeuvres 
de Sylvia Safdie, du 1er sept, au 1er oct.

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 che­
min Bord du Lac, Dorval— Acryliques et aquarelles 
de Marina Popova, du 16 sept, au 4 oct., du mar au 
dim.

CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST:
190 rue Laurier, St-Jean-sur-Richelieu— Exposition 
des oeuvres de Robert Wolte, du 7 oct. au 3 nov

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— « Montréarts » art ac­
tuel, du lun au ven. 10h à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 du Palais, St-Jérôme (432-7171)- Expo­
sition . Armand Vaillancourl. du 11 sept, au 25 oct. 
mer. au ven. et dim. de 12h. à 17h.

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (845-4236)- Exposition per­
manente, spectacle ■ Son et Images ■ présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours—
• Quand le sol raconte la ville » exposition d'archéo­
logie du mar. au dim. de 10h. à 15h.30

CENTRE INFODESIGN BONAVENTURE:
Etage D, Place Bonaventure, Montréal — Exposition 
des oeuvres de Zed Poinpoin, designer, du 10 au 30 
sept

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3576 ave du

Pa>c, Montréal (288-0811)— Les Cent Jours d'Art 
Contemporain de Montréal 1987, trois expositions 
sur le thème de Stations, du mer. au dim. de 12h. à 
19h. jusqu’au 1er nov.

LE CERCLE D'ART: 2159 boul. St-Martin est, Du- 
vernay (384-2551)— Oeuvres de Juan Schneider, du 
17 sept, au 18 oct., tous les jours de 10h. à 21h.

CHATEAU DUFRESNE: 2929 ave Jeanne d'Arc, 
Montréal (259-2575)— Exposition permanente, du 
mer. au dim. de 11 h. à 17h.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) - Oeuvres de M. Bellerive, 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y 
Wilson.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent ste 104, Montréal (845- 
0063)— « Québec en régions • exposition de Sylvie 
Couture, Nicole Doucet et Daniel Outil, du 5 au 27 
sept, du mer. au dim. de 12h. à 17h.

DES QUATRE COINS DU MONDE: 2045 Bis­
hop, Montréal (282-9277)— Exposition de bijoux au­
thentiques des tribus Masai du Kenya, jusqu'à la lin 
de sept.

EXPOSITION: 3684 St-Laurent, 2e étage, Montréal 
(843-4042)— Oeuvres récentes de Jean-Marie Dela- 
valle, du 9 au 26 sept., du mer. au sam de 12h. à 
16h.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— Exposition . Au 
fil des eaux, au fil des ans, 150 ans de canalisation . 
à compter du 29 juin

FORT LENNOX: St-Paul de l’ile-aux-Noix (291 - 
5700)— Exposition et pièces meublées relatant la vie 
du Fort et de ses militaires vers 1830— Exposition 
archéologique « Les trésors de Fort Lennox . à 
compter du 10 juin— < Ces messieurs du Fort Len­
nox » objets archéologiques, à compter du 5 juillet

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke, 
Montréal (284-3768)— « Transition » oeuvres sur pa­
pier de Andrée Beauregard, du 17 sept, au 9 oct.

GALERIE D’ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU OUÉBEC: 206
rue St-Eustache, St-Eustache (473-4218)- Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom

GALERIE D’ART L’ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) - Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
j.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D Va­
lais.

GALERIE D’ART BOURGET: 1230 rue de la 
Montagne, Montréal— Peintures récentes de Patricia 
Eaves, du 28 sept, au 9 oct., lun. au ven. de 9h à 
18h.

GALERIE D’ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil 
(679-2630 poste 324)— . L'excellence de l'unité » 
Artistes de la région en métiers d'art, du 15 sept au 
1er oct.

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Peintures- 
constructions de Gordon Rayner— Emily Coonan 
1885-1971— ■ Les chansons formidables » de Ray­
monde April, du 16 sept, au 24 oct., du lun. au sam.

GALERIE D’ART CONTEMPORAIN: 2165 
Crescent, Montréal (844-6711)— Collection de la ga­
lerie: J.P. Riopelle, M.A. Fortin, Suzor-Côté, C. Tou- 
signant, C. Kriegoff, P.E. Borduas et autres

GALERIE D’ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A. Préfontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition champêtre, oeuvres sélection­
nées du Festival national de l'aquarelle, et artistes de 
la galerie, les 26-27 sept, de 11 h. à 17h.— A compter 
du 3 oct., exposition d'oeuvres choisies de Domin­
gue, Ladouceur, Lesueur, Marinier, de Groot, 
Adams, Golod et autres, les sam. et dim. de I3h à 
18h.

GALERIE D’ART SELECT: 6810 St-Denis, Mont­
réal (273-7088)— Oeuvres de Basque. Denise Poirier 
et Viateur Lapierre, jusqu'au 15 oct.

GALERIE D’ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Gravures pointe sèche en 
couleur, de John Hartman— Photographies de Rod 
Bums, du 8 sept, au 18 oct., tous les jours

GALERIE D'ART SUTTON: 7 rue Academy, Sut­
ton— Portraits à l’huile, pastels et fusains de Louise 
Cimon-Annett, du 3 au 25 oct. tous les jours de 11 h. 
à 17h.

GALERIE D’ART VINCENT: Château Laurier Ot­
tawa (613-230-1162)- Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, Mont­
réal (282-1794)— Exposition des artistes de la gale­
rie, meilleurs noms en aquarelle, jusqu'au 10 oct.

GALERIE D'ART DU Y DES FEMMES: 1355 
ouest Dorchester, Montréal (866-9941 poste 35)— 
Oeuvres de 5 artistes: Leona Brown, Nicole Geoffroy, 
Ruth Karp, Shirley Katz et Françoise Paré, du 16 
sept, au 28 oct.

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)- Exposition de 
groupe: L. Ayotte, J,J. Bourgault, Toulouse-Lautrec 
J. Little. J. Miro, L. Muhlstock, J. Rhéaume, A. She- 
riff-Scott, C. Testeau, et Van Dongen, ainsi que plu­
sieurs autres, du 2 au 27 sept du mer. au dim de 
12h à 17h.

GALERIE NINA BËNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r c a. du mer au dim.

GALERIE PIERRE-BERNARD: 4515 St-Denis, 
Montréal (285-6351)— Artistes de la galerie mer. au 
ven. 12h. â 17h„ sam. et dim. 12h. à 18h

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - La folle 
histoire de l’espace 12 h 55, 5 h 05, 9 h 

_20—uer n ’est pas jouer 2 h 45, 7 h 
CINÉMA MONTREAL II: — Robocop 1 h 15

3 h 15, 5h 15, 7 h 15, 9h 15

C«MPLEXE OESJAROINS l:(288-3141 )— Une 
flamme dans mon coeur 12h30.2h45,5 
h 05, 7 h 20, 9 h 40 ven. sam dern sped 
11 h 55

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la
nu/12 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 — sam dern 
sped. 11 h 45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Inter es­
pace 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10. 7 h 30 9 h 50 
sam dern sped 24 h

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Les sorciè­
res d’EastwIck 1 h 45,4 h 35, 7 h 9 h 20 
sam. dern sped. 11 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout Dorchester, Mtl (283-8229)- ven sam di-
m Itinéraire L homme renversé 20h

C2îl.S^!lVATOIRE DART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam The gold rush 19 
h — Beverly hills cop 20 h 30 —dim 
roo/s/e 19 h.— Some like It hot 21 h 15

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les yeux noirs sem
5 n, 7 h 15, 9 h 30 sam dim. mar 12 h 15, 
2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern 
sped. 24 h

DAUPHIN I: (721-6060) — Intervlsta sam. dim 
7 h- 9 h 15— sem. 7 h, 9 h 15 

DAUPHIN II: Le frère André sam. dim 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 sem 7 h 
30, 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) — Can't buy me love
tous les jours 7 h 20, 9 h 30— sam dim 1 
h, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

DORVAL II: Crocodile dundee sem. 7 h 9 
h.— sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

DORVAL III: Disordelles sem 7 h 10 9 h 10
sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10

DORVAL IV: The living daylights sem. 6 h 
30, 9 h 10— sam. dim. 1 h 10, 3 h 50 6 h 
30, 9 h 10

DÉCARIE I: (341-3190) — The prlnclpalsem 7
h, 9 h 30 sam dim 12 h, 2 h 15 4 h 30 7 
h, 9 h 30.

DÉCARIE II: — Dirty dancing sam. dim. 12 h 
30. 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 45— sem 7 h 
15, 9 h 45

GALERIE PIERRE-BERNARD: 141 Champlain, 
Hull— Oeuvres de Ayotte, Le Sauteur, Masson, Ri­
chard, Rousseau, Surrey, du 26 sept, au 26 oct du 
mer. au dim. de 12h. à 17h.30

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe- 
rine, ch. 501, Montréal (849-2595)-. En temps et 
lieu . travaux en situ de Daniel Buren, du 26 sept au 
31 oct

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 3?2 ouest 
Ste-Catherine, ste 502, Montréal (397-0044)— 
* Henri Rousseau, le tourne disque et la recréation 
du monde • exposition de Raymond Gervais, du 19 
sept, au 17 oct., du mar. au sam. de 12h. à 18h.

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70% de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 rue St-Laurent, St- 
Lambert (672-4772)— Oeuvres grands formats des 
artistes de St-Lambert, du 9 au 27 sept

GALERIE CENTRE DE CÉRAMIQUE BON- 
SECOURS: 444 St-Gabriel, Vieux-Montréal (866- 
6581 )— Exposition des professeurs et élèves du 24 
sept, au 18 oct., du mar. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE CHRISTIANE CH ASSAY: 20 ouest 
Marie-Anne, Montréal (284-2631)— « Inclinaison 
Ville. oeuvres de Pierre Granche, du 19 sept au 17 
oct.

GALERIE DES 5 CONTINENTS: 1304 Greene, 
Montréal (931-3174)— « Sorcellerie et Sociétés Se­
crètes dans ( Art et la Mythologie Africaine * du 8 
sept, au 3 oct.

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel­
lefleur, Suzor-Côté, du jeu. au dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à 18h.

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M. 
Beauchamp, P, Bossé, J. Coutu, G. Fauteux-Lan- 
glois, A. Favretti, L. Fortin, D. Michaud, E Roy et B. 
Stutman

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d’automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A 
Brasilier, F. Defossez, L. Gendron, J.B. Valadie et M 
Verdier

GALERIE ALINE DALLAIRE: Complexe Rive 
Sud, 2750 Marie-Victorin, Longueuil (875-5680)— 
Oeuvres récentes de Frantz et Diane Rey, du 28 sept, 
au 26 oct. tous les jours de 10h. à 21h.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— Peintures récentes de Paul 
Smith, du 16 sept, au 4 oct., du mer. au dim.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— « Choix du collectionneur », artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)- Oeuvres de Su- 
zor Côté, Maurice Cullen, Henri Beau, Maximilien 
Luce, John Hammond et autres

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke, 
Montréal (845-7471)— < Promoteur de l'évasion » 
exposition de Lloyd Fitzgerald, peintures de 1986- 
1987, du 26 sept, au 17 oct.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres récentes de 
Harold Feist et K.M. Graham

GALERIE EMERGENCE PLUS: 807 est Laurier, 
Montréal (274-7948)— Exposition de sculpture petits 
formats, du 8 au 27 sept.

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Peinture sur papier de riz de Walasse 
Ting, du 10 sept, au 3 oct. du mar. au sam. 11h à 
17h.30, les jeudis jusqu'à 20h.

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(694-1303)— Exposition des oeuvres de Francis 
Méan, du 20 sept, au 15 oct., mar. au dim. de 12h. à 
17h.30

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 B, ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-3856)— . Pour l'a­
mour de l'art. oeuvres de Claudette Hardy-Pilon, du 
22 sept, au 13 oct. du mar. au sam.

GALERIE GRAFF: 963 est rue Rachel, Montréal 
(526-2616)— « Indications diverses » oeuvres de Jo­
celyn Jean, du 10 sept, au 6 oct., du mar, au sam.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres ei 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE H.E.C.: 5255 ave Decelles, Montréal 
(340-6299)— < L'oiseau, l’arbre et la monnaie » col­
laboration du Musée de la Monnaie, du 13 août au 
28 sept — Rétrospective de Marcel Barbeau, du 1er 
oct. au 9 nov., tous les jours

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1: Xylon-Québec— Salle 2 
Michel Bricault, du 4 au 27 sept - Salle 1:. Race » 
exposition annuelle, du 2 oct. au 1er nov — Salle 2 
Exposition solo de Michel Labbé, du 2 oct. au 1 er 
nov., du mer. au dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) — 
Oeuvres de maitres japonais contemporains: Amano 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki Rio- 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262) — Art moderne et con­
temporain : canadien et international— Hommage au 
Festival de la nouvelle danse, photographies inédites 
du 10 au 27 sept., du jeu. au dim. 12h. à 18h.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner, L Brooks S Bru- 
noni, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes. M A For­
tin. P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam de10h à 
17h.30

GALERIE KÛ-ZEN: 532 est rue Duluth, Montréal 
(842-0342)— Oeuvres de Keitaro Takaki, du 19 sept 
au 3 oct

FAIR VIE W I : (697-8095) - Stakeout sem 6 h
45, 9 h 20— sam dim 1 h 45, 4 h 15, 6 h 
45, 9 h 20

FAIRVIEW II: — Fatal attraction sem 7 h. 9 h
30— sam dim 12 h, 2 h 15. 4 h 30, 7 h, 9 
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Dirty
dancing 12 h 30, 2 h 35. 4 h 45. 7 h, 9 h 10 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - The 
principal tous les jours 12 h 35, 2 h 45 5 
h. 7 h 10, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Big town
12 h 45, 3 h. 5 h 15, 7 h 30, 9 h 35

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - La
Bamba tous les jours 1 h. 3 h 10, 5 h 20, 7 
h 35. 9 h 45

GREENFIELD I: (671-6129) -Escapades d’un 
soir sem 7 h 20. 9 h 30— sam dim 12 h 
50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

GREENFIELD 2: — Crocodile dundee sem 7 
h, 9 h.— sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

GREENFIELD 3: — L’opéra de la terreur 
sem, 7 h 20, 9 h 20— sam. dim. 1 h 20. 3 h 
20. 5 h 20. 7 h 20. 9 h 20

IMPÉRIAL: (288-7102) — Fatal attraction 12 h,
2 h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 40 ven sam 
dern sped 24 h.

JEAN-TALON :(725-7000) — Prise au piège
sam dim. 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15— sem 7 h 15, 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Crocodile dundee sem 7 
h, 9 h — sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 

KENT II: Beverly hills cop 2 sem 7 h 15, 9 h
30— sam. dim 12 h 30, 2 h 45, 5 h 7 h 15 
9 h 30

LAVAL I:(688-7776) — Escapades d’un soir
sem. 7 h 20, 9 h 30 sam. dim. 12 h 50, 3 h. 
5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 sam.der.spec 11 ti
40

LAVAL II:— Classes vacances sem 7 h 20, 9
h 30— sam dim. 12 h 40, 2 h 50, 5 h 10, 7 
h 20, 9 h 30 sam dern sped 11 h 30

LAVAL III: — Crocodile dundee sem 7 h, 9 h
20— sam. dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 
9 h 20 sam dern sped 11 h 30 

LAVAL IV:— Can’t buy me love sem 7 h 20, 
9 h 30— sam dim 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 20,
9 h 30 sam der spec 11 h 30 

LAVAL V:— L’opéra de la terreur 2 sem 7 h 
45, 9 h 45 sam dim. 12 h 15, 2 h 05. 4 h, 5 
h 50, 7 h 45, 9 h 45 sam. dern. sped 11 h 
35

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- La folle histoire 
de l'espace sam dim 1 h 10, 5 h 05, 9 h 
10— sem 9 h 10— Tuer n’est pas jouer 
sam. dim. 2 h 50, 7 h — sem. 7 h 

LAVAL 2000 2: Jos Friday sam dim 1 h, 3 h 
05, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 30 — sem 7 h 30 9 
h 30

LOEW’S l:(861 -7437) — Stakeout 12 h. 2 h 30,
5 h, 7 h 30, 9 h 55 ven. sam. dern. sped 
24 h.

LOEW’S II:— The untouchables 12 h, 2 h 20,
4 h 45, 7 h 10, 9 h 35 ven. sam. dern. 
sped 11 h 50

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres anciens et 
modernes collection permanente: Borduas, Riopelle 
Pellan, Fortin, Krieghoff, Morrice, Gagnon, Holgate, 
Roberts, Lemieux, Jennifer Hornyak et autres

GALERIE LAURIER: 1111 ouest Laurier, Montréal 
(272-1117)— Exposition de Reine Coudé, du 13 sept 
au 4 oct. tous les jours de 13h. à 21h.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à I8h , sam I2h à 
17h.

GALERIE LIN-ART: 1247 St-Hubert, Montréal- 
Oeuvres de Ghislaine Caron, et d'autres artistes qué­
bécois à compter du 22 mai

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et 8ertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de plus de 50 
artistes peintres canadiens, du mer. au dim de 11h 
à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE NOCTUELLE/MICHEL GROLEAU 
ART ACTUEL: 307 ouest Ste-Catherine ste 555, 
Montréal (845-5555)— « Man is only the shadow of a 
dream . exposition de Jack Butler, du 12 sept au 3 
oct.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Peintures de Schuyler Lake, du 16 
sept, au 4 oct. — Oeuvres de Sara Day, du 7 au 25 
oct., du mer. au dim. de 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul. Lacor- 
daire, St-Léonard— « Céramiques anciennes du 
Nouveau Monde » exposition réalisée par le Musée 
des Beaux-Arts de Mtl, du 10 au 27 sept tous les 
jours

GALERIE REGARD: 16 rue Louise, Longueuil 
(468-4481 )— < Femmes sur toile * oeuvres récentes 
de Denise Côté, Hortense Hébert-Gagnon, José 
Hotte-Hébert, Marie Perrault-Gagnon, Suzanna 
Rosé, du 26 sept, au 16 oct., tous les jours

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle— Nouvelles 
acquisitions de Liane Paskaryk, Louise Dufort et Hé­
lène Dubé — . Quintette pour symphonie de cou­
leurs . exposition de Claire Dionne Valois, Lise Pa­
radis, Jeannine Eve Rell, Hélène Dubé, Louise Du­
fort, du 20 sept, au 7 oct.

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac 
Kay, Montréal (932-3987)— Exposition des oeuvres 
de Jim Thomson, du 10 au 26 sept.

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent, ste 222, Mont­
réal (842-4021)— « Québec en régions » exposition 
de Yvon Proulx et Paul-Emile Saulnier, du 5 au 27 
sept — Oeuvres récentes de Judith Berry, du 30 
sept, au 18 oct., du mer, au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE TREIZE: 3772 rue St-Denis, Montréal 
(288-5903)— Oeuvres de Isabelle Leduc, du 9 sept 
au 4 oct - « Présence à la FIAC-87 . Michel La- 
gacé, Isabelle Leduc, André Martin et Richard-Max 
Tremblay— Thérèse Dion, conservateur invité, ar­
tiste: Wanda Koop, du 9 au 25 oct.

GALERIE UQAM: Pavillon Judith-Jasmin, 1400 
Berri, Salle J-R120, Montréal- « Sol Ciel. exposi­
tion de François Chalifour, du 17 au 27 sept., du mar 
au dim. de 12h. à 18h.

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)- Robin Fineberg, du 8 au 29 
sept — Oeuvres de Susan Edgerley, du 6 au 27 oct

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien— Sculptures en bronze de Donald 
Liardi, et huiles de Zizi Eudes, du 20 au 30 sept, ou­
vert le dim.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 Peel, Montréal (849- 
6091)— Exposition de verrerie d'art par Robert Held, 
du 12 sept, au 10 oct.

HÔTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours

HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: Hall d'en­
trée, Montréal— Le Chateau Ramezay en collabora­
tion avec la Ville de Montréal et la Société d’archéo­
logie et de numismatique de Montréal présente 
l'exposition . Témoignages » 125 ans d’histoire et 
d'acquisitions, du 18 sept, au 29 nov. tous les jours 
de 10h. à 17h 30

LANGAGE PLUS: Cegep d'Alma, salle Tremblé, 
Alma— • Germinatos » exposition de Roch Trem­
blay, du 11 sept, au 2 oct.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni. Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON DU BRASSEUR: 2901 Boul St-Joseph, 
Lachine (634-6488)— Masques par Marie-Josée La- 
framboise, tous les jours

MAISON HISTORIQUE ANDRÉ-BENJAMIN- 
PAPINEAU: 5475 boul. St-Martin ouest, Chome- 
dey, Laval (661-1157)— Aquarelle et Poésie: • Au 
gré du temps qui chante » exposition de Lise Grothé,

L.-rew a III:- can’t buy me love i h. 3 h. 5 h
10, 7 h 20, 9 h 30 ven sam dern spect 11 
h 30

LOEWS IV:— Crocodile dundee 1 h. 3 h. 5
h, 7 h, 9 h. ven sam dern spect 11 h 

LOEWS V:— Innerspace 12 h 05 2 h 20. 4 h 
40, 7 h 10, 9 h 30 ven sam der spec 11 h 
50

LE MILIEU: Montréal- sam Waterproot 1 7 h 
30—Slngin' In the rain 19 h, 23 h — 
That’s dancing 21 h — dim That’s enter­
tainment 13 h. 15 h. 19 h, 21 h — Pres­
qu’île Scènes d humidité dans le vaste 
milieu Tangorisslmo Summum tempus 17 
h 30

MON CINÉMA: ven sam dim Manon des 
sources 12 h 15— Chronique des évé­
nements amoureux 2 h 30— La couleur 
de l'argent 5 h— Le secret de mon suc­
cès 7 h 30— Mon bel amour, ma déchi­
rure 9 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-86ÜO) - sam Vly 7 h—
Mort è Venise 7 h 15— Platoon 7 h 30— 
Repentir 8 h 30 — La déchirure 9 h 30— 
Blue velvet 9 h 40— dim Mon beau vil­
lage 1 h, 3 h— Platoon 1 h 45. 6 h 15— 
Mort à Venise 1 h . 6 h 30— La déchirure 3 
h 30, 8 h 45 — Vly 5 ti, 7 h— Repentirs h 
30— Blue velvet 4 h, 8 h 30

PALACE l:(866-6991) — The kid brother 12 h
20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven sam 
der spec 11 h 50

PALACE II:— The living daylights i h 10. 3 h
50, 6 h 30, 9 h 10 ven sam dern spec 11 
h 40

PALACE III:— The witches of Eastwlck 12 h,
2 h 15. 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 ven sam 
dern. spect. 11 h 55

PALACE IV:- Spaceballs tous les lours 12 h 
10. 2 h, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 45, 9 h 40 ven 
sam dern spect 11 h 35 

PALACE V:— Summer school tous les |Ours 
1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 ven 
sam dern spect 11 h 40 

PALACE VI:- Disordelles 1 h 10. 3 h 10. 5 h 
10, 7 h 10. 9 h 10 ven sam dern spect 11 
h 10

LE PAPINEAU: Montréal— sam Le déclin de 
l 'empire américain 19 h — Trois hommes 
et un couffin 19 h 30— Down by law 21 
n — Dernier tango à Paris 21 h 30— dim 
Bach et Bottine 13 h — // était une fols en 
Amérique 13 h 30— Souvenir d’Afrique 15 
h— Thérèse 19 h— Vivement diman­
che! 9 h 30— Un dimanche à la cam­
pagne 21 h — Pixote 21 h 30

PARADIS I: — Jos Friday sem 8 h 45— sam
dim, 2 h 10, 6 h, 9 h 40— Les dents de la 
mer, la revanche sem 7 h, sam dim 12 h 
30, 4 h 10, 8 h,

PARADIS II:— Tuer n’est pas jouer sem 7
h— sam. dim. 1 h, 5 h 15. 9 h 15— La
folle histoire de l’espace sem 9 h 15— 
sam dim 3 h 20, 7 h 20 

PARADIS III:— Robocop sem 9 h— sam
dim 2 h 45, 6 h 15, 9 h 50— American

aquarelliste et Marie Côté, recueil de poèmes du 3 
au 25 oct., les sam. et dim. de 13h. à 17h

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— Oeu­
vres de François Vincent, du 9 sept au 4 oct.

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— . Québec en régions » Lise Labrie et Jean- 
Jules Soucy, du 5 au 27 sept — Oeuvres de André 
Savard, du 3 au 27 oct., du mer. au sam

t- OEIL DE POISSON: 25 boul. Charest ouest, 
Québec (648-2975)— Oeuvres de Christian Fontaine 
du 23 sept, au 11 oct.

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)—. Québec en régions » Marie Lippens, pein­
ture, et Denys Tremblay, du 5 au 26 sept, mar au 
sam. de 12h. à 17h.

PALAIS DE LA CIVILISATION: Montréal- 
• L'or des cavaliers Thraces » plus d'un millier d’ob­
jets en or. argent, bronze, cuivre et terre cuite, du 30 
mai au 4 oct.— « Cerno More » photographies sur la 
Bulgarie, du 30 juillet au 4 oct.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo­
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre 
Dame, Montréal (283-2282)— Photographies de Ulric 
Bourgeois, jusqu'au 6 oct., tous les jours de 9h à 
17h.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J Walsh 
sam. et dim. 10h. à 18h

POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 205, Montréal 
(844-3489)— . Québec en régions • exposition de 
Diane Grenier, Paméla Landry et Carla Whiteside, du 
5 au 27 sept, du mar au sam de 12h. à 17h

SALLE WILFRID PELLETIER: Hall d entrée. 
Montréal— Rétrospective des photographies de Wal­
ter Curtin, du 14 sept, au 18 oct.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d’art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec (418-649-9111)- . Circum » pein­
tures récentes de Lucienne Cornet, du 20 sept au 16 
oct. du mar. au dim. de 13h. à 17h. et sur rendez- 
vous

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: Montréal- . La 
rencontre d'un lieu » sculptures de la collection per­
manente du Musée d’art contemporain de Montréal 
au vieux-port de Montréal, jusqu'au 27 sept jeu au 
dim. de 12h. à 18h.

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: Montréal—
« Images du Futur 87 » (849-1612) pays invité le Ja­
pon, en prolongation jusqu'au 4 oct.

VUCENTRE D’ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie,
Quebec (692-1322)— « Baisers, parade, tableaux, 
satellites » exposition de Raymonde April, du 9 sept 
au 4 oct, du mer. au dim. de 12h.30 à 17h.

ZONE, ATELIER D’ARTISTES: 408 ouest St 
Jacques ste 25, Montréal— Exposition de peintures,
sculptures et photographies le 26 sept de 11 h à
21 h.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul Pierrefonds. Pierrefonds (620-4181)-' 
Exposition des participants des ateliers Raymond 
Roy, du 8 au 30 sept — Exposition des oeuvres de 
Robert Hajj, du 5 au 30 oct tous les jours

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE DORVAL:
1401 chemin Bord du Lac, Dorval (633-4170)— La 
Société Historique de Dorval expose une collection 
de photographies de vieilles maisons situées à Dor­
val, et construites entre 1680 et 1888, lun et ven 
10h a 17h, mar au jeu 10h à 21h

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: 1660 rue Bourassa, Longueuil— « Du 
manuscrit au livre » exposition mis au point par l'ins­
titut québécois de recherche sur la culture, illustre 
chacune des étapes du processus de fabrication 
d un livre, du 22 sept au 18 oct — Exposition des 
peintures de Pierre Godard, du 15 sept au 2 oct

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges. Montréal (872- 
6889)— Kamal Boullata, exposition s'inspirant d'an­
ciens manuscrits arabes — Alain Salesse, sculptu­
res, du 8 au 27 sept — Photographies de Jacques 
Quevillon, du 3 au 14 oct — « Rendez-vous Mont­
réal » autopsie d'un film, du 3 oct au 1er nov — Ex­
position annuelle de l'Institut Thomas More, peintu­
res, du 15 oct au 1er nov

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— Peintures et 
aquarelles de Tama Bebedeff et Piero Richard, du 16 
sept au 4 oct — « D'une trac à l'autre » photogra­
phies, du 21 oct au 22 nov

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)— Photogra­
phies de Alain Chagnon, du 10 sept au 3 oct — 
« Les stations de métro en peinture » exposition de 
Johanne Brunet, du 3 au 31 oct

warrior 2 sem 7 h 15— sam dim 1 h. 4 h 
30. 8 h

PARALLELE: (843-6001)— sam Arthur Lamo- 
tha: Mémoire battante 20 h

PARISIEN I: — Escapades d'un aolr 12 h 50.
3 h, 5 h 10. 7 h 20. 9 h 30 sam. dern 
spect 11 h 40

PARISIEN II:— Les Incorruptibles 12 h. 2 h
20, 4 h 40, 7 h 05. 9 h 30 sam dern spect 
11 h 30

PARISIEN III:— La captive 1 h. 3 h 10. 5 h
20, 7 h 30. 9 h 40 sam dern spect 11 h 
35

PARISIEN IV:— Classes vacances 12 h 40. 2
^1^h 30^ ^ ^ 10. 9 ^ 20 sam. dern. spect

PARISIEN V:— Le flic de Beverly hills 212
h, 2 h 15. 4 h 30, 6 h 45, 9 h sam dern 
spect 11 h 15

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) — Prise au
piège sam dim 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 7 h 
30, 9 h 30 — sem 7 h 30. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II:— Inter espace sam
dim 12 h 15. 2 h 30. 4 h 45. 7 h 9h15— 
sem 7 h. 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Pick up 
artist 1 h. 3 h. 5 h. 7 h. 9 h

ALEXIS NIHON II:— My life as a dog
I h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON III:— Nowhere to
hide} h 15. 3h 15. 5 h 15. 7 h 15. 9 h 15

PLACE DU CANADA:(861 -4595) - No way out
sam dim 12 h 15. 2 h 35, 4 h 50 7 h 10 9 
h 30— sem 7 h 10, 9 h 30

SAINT-DEN'S ll:(845-3222) — La folle histoire
de I espace 12 h 10, 4 h 45, 9 h 30— Tuer 
n est pas jouer 2 h 15, 7 h 

SAINT-DENIS III:— Jos Friday 12 h 15 2 h
30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 35

VERSAILLES I:(3S3-7880) — Classes vacan­
ces sem 7 h 10, 9 h 20 sam dim 12 h 40 
1h' 7 h 10, 9 h 20 sam dern sped

VER®AIL,-ES "t— Escapades d'un soir sem
7 n 15, 9 h 25— sam dim 1 h 10. 3 h 10, 5 

10- 7 ^ '9i 9 11 25 sam, dern sped 11 h

VERSAILLES III:- Stakeout sem 7 h 10 9 h
30 sam dim 12 h 10, 2 h 30, 4 h 5o‘ 7 h 
10, 9 h 30 sam dern, sped, 11 h 45

VERSAILLES IV:— Les Incorruptibles sem 7
h 05, 9 h 30 sam dim 12 h, 2 h 20. 4 h 40 
7 h 05, 9 h 30 sam dern spect 11 h 50 

VERSAILLES V:— Le flic de Beverly Hills 2
sem 7 h 15, 9 h 30 sam dim 12h15,2h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam dern spect 11 
h 45

VERSAILLES VI:— L’opéra de la terreur
sem 7 h 20. 9 h 20 sam dim 1 h 20, 3 ti 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam dern spect
II h 20

EE/THE CINEMA:(931-2477)— Stakeout sem
7 h 10, 9 h 30 — sam dim 12 h 15. 2 h 30 
4 h 50, 7 h 10, 9 h 30

YORK:(937-8978)— Full metal jacket 12 h 2 h
20, 4 h 50. 7 h 20, 9 h 50

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME 
DE-GRACE: 3755 Bolrel, Monlieal (872-2157)— 
Les Foufounes Électriques, peinture actuelle, du 10 
sept au 4 oct — . Chroma-Québec » peintures, du 
14 oct au 1er nov

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA
TRIE: 6707 de Lorimier, Montréal (872-1730)— Les 
Loisirs de la Poste, exposition de Edouard Lacha 
pelle, du 14 sept au 11 ocl — Hommage à la femme 
philatélie, du 18 sept au 11 oct - La Corporation 
des Emailleurs du Ouébec, du 13 ocl au 1er nov

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Peintures-installations de Jean-Pierie 
Gagnon, du 9 au 27 sept — Peintures et dessins 
1980-1987, de Suzelle Levasseur, du 1er ocl au 8 
nov

MAISON DE LA CULTURE ST-LIN/LAU 
RENTIDES: 463 St-lsidore, St-Lin— Exposition 
des oeuvres de Johanne Gravel et Pierrette Lasalle 
du 25 sept au 7 oct, tous les |ours

Musées
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Monlréal (873- 
2878)— . Espace vidéo » de Paul Landon, du 6 sepl 
au 4 ocl — <• Triplo Igloo » de Mario Merz, oeuvres 
de la collection permanente, du 6 sepl au 25 ocl — 
Peintures et dessins 1980 1987. de Suzelle Levas­
seur, du 17 sept au 8 nov — Rétrospective des tra­
vaux de Liz Magor, du 17 sepl au 25 oct - Le Mu­
sée est ouvert du mar au dim de ion à 18h.— 
(Vieux Port de Montréal) « La rencontre d'un lieu » 
sculptures de la collection permanente du Musée 
lusqu au 27 sept jeu au dim de 12h à I8h

MUSÉE D ART DE JOLIETTE: Joliette (756 
0311)— «i Histoires de la région verte peuplement, 
culture et religion dans Lanaudière » jusqu'au 11 
ocl du mer au dim de 12h à 17h

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix. St-Laurent (747-7367)- . 25 ans 
d acquisitions, vingt-cinq chefs-d'oeuvre » et. Les 
collections cachées », du 5 avril au 11 oct — . La 
main, l'outil el l'encyclopédie » traditions artisanales 
du Ouébec, du 18 oct au 14 tév 88, du mar au ven 
el le dim de 12h a 17h

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT: 300 St-
Pierre, Rivière du-Loup (418-862-7547)— Oeuvres 
de Helga Schlilter et de Graham Cantiem, du 3 sepl 
au 18 oct tous les jours

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819-849- 
6560)— Oeuvres récentes de Jacques Clément, du 
13 au 27 sept — • Kimono » exposition de l’artiste 
Louis Lapomte, du 4 oct au 1er nov

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— . Leonard De 
Vinci. ingénieur et architecte, du 22 mai au 8 no­
vembre— mar au dim de 10h à 22h

MUSÉE D HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin Cote Ste-Ca- 
therine. Outremont (277-9864)— Exposition sur les 
animaux d hier et d aujourd'hui, présentée par la So­
ciété de biologie de Montréal, du mer au dim de 
tOh à 17h

MUSÉE DE LACHINE:! 10 chemin LaSalle, La­
chine (634 3471)— Oeuvres récentes de Francesca 
Pensermi, du 19 sept au 8 nov — . Exposer dans 
nie » collectif de plusieurs artistes, du 3 au 25 oct —
» Installations continues » exposition de Pierretje 
Mondou, du 14 ocl au 22 nov — . Les collections 
du Musée mises en situations » jusqu’au 31 déc —
■ Les collections du Musée peintures, sculptures 
dessins 1795-1940 . jusqu'au 31 déc

MUSÉE LAURIER: 16 ouest Laurier, Arthabaska 
(357-8655)— Exposition de Suzor-Côté • Retour à 
Arihabaska » du 31 mai au 27 septembre

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale
Les Eboulements. Oué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprètes

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rueSt-
Pierre, Mil (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Sculpture sur pierre fine de 
Jean-Charles Charuest, jusqu’au 8 nov. du mar au 
dim de 11h à 17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Exposition de trois artisans-designer. 
Maurice Savoie, Monique Beauregard et Robert La^ 
marre, du 7 oct au 22 nov, mar au ven 13h à 16h 
dim I4h à 17h

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke. Mil— « Le Ca­
nada dans l'art du potier » exposition permanente—
■ Le Jardin de Fleurs de Grand-Mère » courtepointes 
d'antan. jusqu'en janv 88

MUSÉE MAURICE GENDREAU INC: 530 Boul
Edgar-Hébert, roule 132, St-Timothée (377-2011)— 
Centre d'interprétation d'un mini-village d'autrefois, 
visites de I3h a 15h , aire de pique-nique, 10,000 
objets en exposition, du 1er mai au 31 oct du mar 
au dim de ion â 17h

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Ouébec (643-2150)— Oeuvres de John Lyman, à 
compter du 17 sept.— Femmes-Forces, à compter 
du 24 sept

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N , St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam, 
et dim de 12h,30 à 17b et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes . Résonnances 
d'une collection » . Éclaire ma lanterne . et. Le 
coffre à souvenirs » . Des outils qui ont bâti un 
pays • • Sur la nappe » et ■ Les deux font la paire »

Suite à la page C-8
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MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9 rue
de l'Université. Québec— « Et puis vinrent les liver- 
nois » les débuts de la photographie à Québec, du 
13 juin au 1er nov — « Legs de Suzor-Côté à son 
frère » oeuvres et souvenirs, du 28 juin au 29 nov — 
■ Le monde de la francophonie » du 18 août au 1er 
déc. du mar. au dim. 11h à 18h.

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort. île 
Ste-Hélène (861-6701)— « La mère et l'enfant » ex-

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19 St-
Laurent, St-Timothée (1-373-3262)- La Belle Épo­
que présente « Mademoiselle Marguerite » de Ro­
berto Athayde, adaptation Michel Tremblay et Jean- 
Loup Dabadie, avec Hélène Mondoux. à compter du 
17 sept du jeu. au sam. à 21 h.

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario, Montréal 
(872-1644)— « Aux yeux des hommes ■ de John 
Herbert, les 4-10-17-18-24-25 oct.

CAFÉ DE LA PLACE: Place des arts (842-2112)— 
« Tète-à-tête » de Ralph Burdman, du 9 sept au 17 
oct., du mar. au sam à 20h

CENTRE CALIXA-LA VALLÉE: 3819 Calixa La­
vallée, Montréal— Le Théâtre de l’Oeil présente 
« Coeur à coeur » les 26-27 sept., 3-4 oct., et 10-11 
oct. à14h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)— 
Le Théâtre Zoopsie présente « L'objet révé » évé­
nement théâtral de Jacques Bélanger et Marie-Hé­
lène Letendre, du 9 sept au 4 oct. du mer. au dim. à 
20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— « Hamlet Machine » de Heiner Muller, m en 
s. Gilles Maheu, du 3 au 26 sept du mar au sam. à 
20h.30— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
« Marilyn » de Jean-Pierre Ronfard, du 9 oct. au 8 
nov du mar. au dim. 21h.

RESTAURANT LA BODEGA: 3456 ave du Parc, 
Montréal (277-8320)— « Comédienne d'un certain 
âge pour jouer la femme de Dostoïevski » d’Edvard 
Radzmski, production du Théâtre de la Nouvelle 
Lune, du 16 sept, au 11 oct, du mer au dim. à 
20h,30

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211 )— « La société des Métis » de 
Normand Chaurette, m en s. Joseph Saint-Gelais, à 
compter du 23 sept, du mar au sam. 20h.30, le dim. 
a 15h.

THÉÂTRE DE L’ESKABEL: 1235 Sanguinet, 
Montréal (849-7164)— Opéra Fête présente « Genet 
S la maison d'illusions » du 2 au 27 sept, du mer. au 
sam 20h 30, le dim. à 15h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherme, Montréal (861-0563)— « Dom Juan » 
de Molière, m. en s Olivier Reichenbach. du 6 au 31

AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde. île Ste- 
Hélène (872-4656)— Du 1er au 31 oct. l'aquarium est 
ouvert tous les jours de 10h à 17h

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE: 8420 Boul. La 
cordaire, St-Léonard— « Comment devenir parfait 
en trois jours » présentation du Théâtre des Confet­
tis, le dim 27 sept, à 14h

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du mar. au sam. souper en musique 
avec Marie-Perle Quintin, à compter de 18h — De 
Montmartre. Jean-Jacques Kira auteur et interprète, 
chansons originales, jeu. à sam. à 22h.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch tous les dimanches de 12h. à 16h., 
musiciens à compter de 13h.

CANAL CHAMBLY: Chambly— Visites du canal 
Chambly, jusqu'au 12 octobre prochain, du mer. au 
ven avec réservation, les sam et dim des guides at­
tendent les visiteurs de 10h à 18h

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Danses Flamenco avec Sonia Del Rio, les 
25-26 sept à 21 h.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE NOUVELLE 
DANSE: Montréal— Uqam, studio-théâtre Alfred 
Laliberté: Contemporary Dancers, Canada, Tedd Ro-

position qui retrace par l'entremise de gravures, pho­
tographies et objets, l'histoire de la maternité du 17e 
siècle à nos jours, du mar au dim de 10h à 17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— « His­
toire d’os • présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc. — Ga­
lerie Le Bestiaire: « Les beautés du monde animal » 
exposition de Carole Dumont, du 8 sept au 25 oct— 
■ La chasse silencieuse et L'histoire de l'arc » jus­
qu'en janvier 88

oct du mar au ven. 20h , sam. 16h. et 21 h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente « Douze hom­
mes en colère » de Reginald Rose, traduction et m. 
en s Claude Maher, du 9 sept au 17 oct. du mar. au 
ven. 20h., le sam 17h. et 21 h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « In Extremis » de Wil­
liam Mastrosimone, traduction et adaptation de Loui- 
son Danis, m en s Serge Denoncourt, du 15 sept 
au 10 oct du mar. au ven. 20h.30, sam. 17h. et 
20h 30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « Margot la folle » d'Antonine 
Maillet, m. en s. Guillermo de Andrea, du 30 sept, au 
31 oct du mar. au ven 20h., sam. 17h. et 21 h., le 
dim à 15h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Les Productions Ma Chère Pauline présente 
« Le troisième fils du professeur Yourolov • de René- 
Daniel Dubois, m. en s René-Daniel Dubois, du 15 
sept au 3 oct — La Manufacture présente 
« V S O P » de Luc Gervais. m. en s Michel For- 
gues, du 8 oct. au 14 nov du mar. au dim. à 20h.30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091'/2 rue St-Jean. 
Québec, (694-9631)— « Histoire étrange » collectif 
d’auteurs, m en s. Jean-Jacqui Boutet, du 15 sept, 
au 10 oct du mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wellington, Huit (819- 
771-6669)— . Coeur de papa . de Jean Barbeau, m. 
en s Raphael Albani, du 9 sept, au 17 oct, mer. au 
ven. 20h.30. sam. 19h. et 22h.

GRAND THEATRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: Le Théâtre du Trident pré­
sente « Pourquoi moi, de Stanley Price, traduction 
et adaptation René Dionne, m. en s. Jacques Les­
sard, du 22 sept, au 17 oct., du mar au sam. à 20h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa-
« Le bourgeois gentilhomme • de Molière, m. en s 
Guillermo de Andrea, du 24 sept, au 3 oct à 20h., 
matinée le 3 oct. à 14h.— L’Atelier: « Songs Irom 
both sides ot the river • de Joan Fmnigan, m. en s. 
Gil Osborne, du 18 sept, au 3 oct — Salle Studio: 
■ Gone the burning sun . de Ken Mitchell, m. en s. 
Robert Rooney, du 29 sept, au 10 oct.

binson, les 25-26 sept à 19h — Uqam, salle Marie 
Gérin-Lajoie: Molissa Fenley and Dancers USA Mo- 
I'ssa Fenley, les 26-27 sept, à 21h - Théâtre Mai­
sonneuve: Sankai Juku, Japon, Ushio Amagatsu les 
25-26-27 sept, à 20h.30

HÔTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000 poste 206)— . Fête 
des têtes. spectacle mettant en vedette Patsy Gal­
lant. du 14 sept, au 10 oct. du lun. au ven 21 h et 
23h. sam. 20h.30,22h.30 et OOh 30

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L’Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven de 17h. à Olh.

LE PUZZLES: Hôtel du Parc, Montréal— • Anglo. 
comédie musicale du mer. au dim. à 20h,30

LE REtNE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— « French can can » comédie 
musicale sur le Moulin Rouge

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest 
boul de la Concorde, Laval (662-4442)— La Com­
pagnie de danse Claude Pilon présente , 5 sur 5 -, 
chorégraphes Claude Pilon, Hélène Blackburn, Hé­
lène Langevin, André Fairfield et Marie-Joséej3au- 
thier, les 25-26 sept, à 20h.30, le 27 sept à 15h

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Le Jeune Magicien, comédie fantaisiste de 
Waldemar Dziki. le 26 sept à 14h

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)- Présenta­
tion du film Bach et Bottine, d’André Melançon, le 26 
sept à 14h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRÂCE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
Astérix chez les Bretons, le 26 sept, à 14h

MANOIR NOTRE-DAME-DE-GRACE: 5319 ave 
Notre-Dame-de-Grâce, Mtl— Soirée de danses fol­
kloriques. le 27 sept de 19h 30 à 22h.30

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal— « L'i­
mage • bande vidéo pour la télévision par Danièle et 
Jacques Louis Nyst, artistes belges, le 27 sept à 
14h

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis. 2e étage, Montréal (284-0613)— Tous les diman­
ches tournoi de backgammon, à 15h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— . La nouvelle astronomie • 
du 1er oct. au 30 nov — Spectacles français: mar 
mer 13h.30, jeu. ven. 13h 30. 20h.30, sam. 14h.15,

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim de 22h à 02h.30 — Marcau- 
relle, le 25 sept — Paulos Ramos, le 26 sept — Dave 
Turner Septet, le 27 sept

BAR JAZZ 20 80: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Le retour triomphal de Steve Grossman, 24 au 26 
sept à 22h — Jazz le dim. avec Greg Clayton, â 
21 h — Bill Coon, guitariste, mar. à 21 h — Michael 
Gauthier, guitariste de jazz, mer. à 21 h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Tous les mardis jazz à 
22h — Le Trio Christopher Hunter, le 29 sept

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun. 
au ven. de 17h. à 19h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. 19h. à 24h , mar. 
20h à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Invité spécial 
Mike Allen, saxophoniste, le 27 sept. — Les lundis, à 
I9h . sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam. à compter 
de 22h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun. au ven de 
17h à la termeture, et le sam. de 20h. à 03h — Mi­
chelle Sweeney, chanteuse de jazz, soul et R & B, à 
compter du 5 août, du mer au sam, à compter de 
22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Au petit campus: Le Trio Denis Po- 
liquin, le 26 sept — Tous les lundis, danse reggae, 
salsa— Tous les mardis, soirée rétro— Tous les 
mercredis, New Music Foundation

LE ZIG ZAG CAFE: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11h. à 15h

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz les ven. et sam. à 21h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence à compter de 17h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun. au ven de 17h. à 21 h — 
Happy Hours de 17h à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven l'Ensemble Elder Léger, â 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271 - 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— The Sons of the Desert, le 25 
sept — The New Music Foundation avec Benoit Du­
fresne, DJ, et L'Oeil Rechargeable avec Sylvain 
Houde, le 26 sept.— Foufounes Disco avec Sylvain 
Houde, le 27 sept.

HOTEL BONA VENTURE: 1 Place Bonaventure,

16h 30,20b 30, dim 13h, 15h 30,16h 30et 20b 30— 
Spectacles anglais mar mer 12h 30. jeu ven 
12h 30,19h.30. sam. 13h., 15h.30,19h.30 dim 
14h 15.19h 30

RESTAURANT AU SOLMAR: 111 est St-Paul 
Vieux-Montréal (861-4562)— Festival d'automne, du 
1er oct. au 30 nov. avec la chanteuse portugaise Lu- 
cilia Morgado, le chanteur-guitariste Luis Duarte, et 
l'accordéoniste Alcides Araujo, musique, fado, fol­
klore portugais el musique internationale

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
Jay Leno, humoriste américain, le 27 sept à 20h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal— Dans le cadre du Festival international 
de ta Nouvelle Danse, Tangente présente Daniel 
Soulières, Lily Eng, Heather Mah, le 25 sept, à 23h — 
Linda Mancini, Nelson Zayas, Danièle Desnoyers 
Sylvie Laliberté, le 26 sept à 23h.

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine. 
Montréal (288-4262)— ■ L'univers est dans la 
pomme . spectacle de Sol. du 15 sept, au 3 oct. du 
mar au sam à 20h

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Opéra: Mammame, danse contemporaine avec 
le groupe Émile Dubois, le 25 sept, â 20h.30— Rita 
MacNeil, le 26 sept, à 20h 30

Montréal (878-2332)— Le Portage: Little Anthony, du 
22 au 26 sept., spectacles du mar au jeu 21 h.30, 
23h.30, ven. et sam. 22h. et 24h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h à 
20h — François Comeau, du mar, au sam. de 20h. à 
24h.

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven.— 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer. au 
sam. de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à 01h , le sam 
de20h. à 01 h.— Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer. au dim. de 21 h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester(878-2000)— 
Jacques Ouellette, au piano, du dim. au ven de 18h 
à 22h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)—Tous le samedis soirs de 19h. à 24h , mu­
sique du Trio Denis Boivm

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— L’Orchestre Mexican Connection 
du mer. au sam. de 21h.30 à 02h.30 jusqu'au 3 oct.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 23h.

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. de 21h. à 02h.

LE POODLES: 3699 St-Laurent, Montréal (844- 
7762)— Optait Nait, le 27 sept.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul Ste-Adèle, 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h. à 23h. 
lazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman- 
tique, mar. au sam. de 18h. à 3h — 2 musiciens de 
tziganes, mer. au sam. de 19h.30 â 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Vemsgane, Let HI M. Be Praised, avec invités: JR et 
Juliet et Smurfette Nelson, les 25-26 sept — Blue 
Monday Jam Session avec Kenny Hamilton Band, le 
28 sept.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar. de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard 
sam. de 17h00 à 24h00.

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis, Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim et lundis soirs à 
21 h.30

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— Simply Red, le 25 sept, à 21 h.

Classique
ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 

Sherbrooke, Montréal— Jeunes Virtuoses de Mont­
real. dir Alexander Brott, soliste: Elame Marcil, oeu­
vres de Mozart, le 25 sept de 12h. à 13h 30

BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 
rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h . le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke, Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à 11 h , chorale de 
I eglise

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques. Montréal (937-3812)- Tous les diman- 
ches a 9h , grand-messe en latin, selon l'ancien rite 
(chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Widor et Dandrieu, aux 
messes de 17h. le sam 26 sept et 10h. et 11 h le 
dim 27 sept

ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: Angle Dorchester 
et de la Visitation. Montréal— Jean Ladouceur or­
gue. oeuvres de Mendelssohn et Sweelinck, le dim 
27 sept, aux messes de 9h.30 et 11h

MUSÉE D’ART SAINT-LAURENT: 615 Boul 
Ste-Croix. St-Laurent— Concert de Paul Harrison 
guitariste, le 27 sept à 14h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
1379 ouest Sherbrooke, Montréal— Musique au 
temps de Léonard, consort de violes du Studio de 
Musique Ancienne de Montréal, le 25 sept à 20h

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Queen Mary, Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Pate- 
naude. à la messe de 11 h. — Le dim 27 sept la 
messe « Missa Brevis » de L Da Palestrina, et le mo­
tet « Veritas Mea » de L Da Palestrina — Raymond 
Daveluy, à l'orgue, à 15h 30

PAROISSE ST-ANDRÉ-APÔTRE: 10530 Wa 
verly, Montréal (739-7692)— L'Ensemble vocal Ka- 
timavik recherche des ténors, basses et sopranos, 
expérience chorale ou musicale souhaitée, les répé­
titions ont lieu le mardi soir à I9h 30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Récital de piano, Rita Gauthier, 
oeuvres de Crumb, Garant, Gougeon, Ligeti et Tou- 
signant, le 26 sept à 20h

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
L’Opéra de Montréal présente Otello de Verdi, le 26 
sept, à 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Récital de Maria Dolnycky, pianiste, le 25 sept 
a 20h

SALLE REDPATH: 3459 McTavish, Montréal- Re­
cital de Jacques Giroux, organiste, le 25 sept à 20h

TELEVISION
O C B F T
12.00 La semaine parlementaire

à Ottawa
12.30 Univers inconnu
13.00 D'hier à demain
13.55 Nos espoirs 88
14.00 Univers des sports
15.00 Ciné-Famille

« Comment extraire une
molaire à une baleine ■

17.00 Grand air
17.30 Génies en herbe
18.00 Le Téléjournal

o C B M T
12.00 The Muppet show
12.30 Wonderstruck
13.00 Fish'n Canada
13.30 It’s about time
14.00 Newfoundland outdoors
14.30 Focus north
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday report

Œ) C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné week-end

SAMEDI

16.00

« Panique à bord » amér 
60 avec Robert Stack, Do­
rothy Malone et Georges 
Sanders
La lutte

17.00 Plexi-mag

CB CFCF
12.00 World wrestling Federation
13.00 Saturday cinema

15.00

« This fire for hire » 1984 
avec Pam Dawber, Robert 
Klein et Dick Gauthier 
Canada in view

15.30 50 plus
16.00 Wide world of sports

83 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.30 MASK
13.00 LesPierrafeu
13.30 La récréation
14.30 Le petit journal hebdoma­

daire
15.00 Encyclopédie en images
15.30 L'exploration et vous
16.00 Jinny
16.30 Le vagabond
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal

©

12.00

CD RADIO-QUÉBEC 13.00
12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Canot camping 14.00
13.30 Justice pour tous
14.00 Téléfilm: le tueur triste 15.00
15.30 A communiquer
16.00 Points de vue 15.50
17.00 Nord-sud
17.30 Pinocchio 17.00
18.00 Passe-Partout 18.00

T V F Q
Ligne directe: spécial hyp­
nose
L'opéra sauvage: quel est 
ton destin?
Il était une fois le pouvoir: 
panique à Kor Samba 
Rigol'été: les dangers des 
vacances
Radio France Internatio­

nale
Croque-vacances 
Le journal

DIMANCHE

O C B F T
12.15 Première édition
12.20 La semaine verte
13.15 Aida, opéra de Verdi
16.00 Paysages politiques
16.30 Traits d'union
17.00 Second regard
18.00 Le téléjournal

Q C B M T
12.00 Meeting place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn sing
14.00 Sportsweekend
15.30 Indigo
17.00 Spirit bay
17.30 The Edison twins
18.00 The Disney Sunday movie

Œ) C F T M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-end

« Coeurs solitaires » amér. 
72 avec Rosalind Russell, 
Douglas Fairbanks jr. et 
Ross Martin

15.30 Magnum
16.30 Sport-Mag
17.30 Justice pour tous

18.00 Passe-Partout

CD
12.30 
13.00
13.30

15.30 
16.00
16.30 
17.00
17.30

C F C F
Question period 
The Terry Winter show 
Sunday Cinema 
« Mad Max. avec Mel Gib­
son et Joanne Samuel 
Transcendental meditation 
Everybody’s business 
On women and success 
The litllest hobo 
FT fashion television

83 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 La lutte Quatre Saisons
13.00 Les P'tites vues

« Le marginal » fr 83 avec 
Jean-Paul Belmondo et 
Henry Silva

15.00 Oscar et Félix
15.30 Premières
17.00 D'importance capitale
17.30 Le grand journal

CB RADIO-QUEBEC
12.00 Les prophètes d'Israël
13.00 Gérer sa forêt
13.30 Les animaux et leurs mys­

tères
14.00 « Elvis Gratton »
15.30 A communiquer
16.00 ShakaZulu
17.00 Questions d'argent
17.30 Conrad le robot

0D T V F Q 
12.00

13.00
13.30

14.30
15.30

17.00
18.00

Ligne directe: pas de pa­
nique
Les animaux du monde 
« Le génie du faux » avec 

Patrick Chenais, Sylvie Or- 
cier et Patrice Kerbrat 
Bach
Radio France Internatio­

nale
Croque-vacances 
Le Journal

THEATRE

VARIETES

MUSIQUE

1

■-a télévision du samodi soir on un olin d*ooil

0 CBFT(R.-C) Montréal 1 at Téléjournal Çl,
ISh 05 : Impacts

Baseball Ligue Nationale : Expos rs Phillies Festival Int.
Jazz de Mtl

Le Téléjournal q
Sport/Pol. Fédérale

22h 45/Cinéma : Le Champion —É.-U. 79
Avec Jon Voight et Ricky Schroder

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News (1 h.)
\

Wonderful World of Disney:
Scarecrow' of Romney Marsh

Movie : Ounsmoke : Return to Dodge —É.-U. 1987
Avec James Arness, Amanda Blake et Buck Taylor

Jake and the Fatman News Movie : Wet Oold-L-V. 84 
Avec Brooke Shields

GD WPTZ (NBC) Plattsburgh News Mama’s
Family

Simon & Simon The Facts Ç ! ^

of Life
The Golden
Girls

J. J. Starbuck News Saturday Night Live

0 CBMT (CBC) Montréal C BC News Q This Week
in Parliament

Wayne &
Shuster

Growing Pains
of Ad. Mole

Football : Blue Bombers ra Rough Riders The National Ç 
Newswatch/Sp<arts

23h 45: The 
Sandbaggers

CD CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Pop Express
Animateur : Roch Denis

Chacun chez
soi

Cinéma : Culpabilisation —É.-U. 1983

Avec Belinda Bauer, Anthony Perkins et Joseph Bottoms
Des femmes
en or

Sur la
colline

Nouvelles q 
TVA/sport

Cinéma : Coup 
aux Caraïbes —

ie main
É.-U. 77

CB C FCF (CTV) Montréal Puise Windows Baseball Ligue Nationale : Expos is Phillies In Session Frank's
Place

CTV News q
23h 20 : Pulse

Movie : 
Octopussy

O) CTVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout 
des plantes

À plein temps Kennedy contre Hoffa (3e) Parler pour parler Cinéma : Le paltoquet —Fr. 1986
Avec Michel Piccoll, Fanny Arctant, J. Yanne

À commu­
niquer

Rencontre avec des gens remarqua blés

(22) WVINY (ABC) Burlington Football Ligue Collégiale: 
Nebraska es A ri zona Si.

Star T reek Once a Hero q Movie : Splash —É.-U. 1984 q
Avec Daryl Hannah, Tom Hanks et John Cand 1

ABC News q 
News 22

Star Treck

(24) CICO(TVO) Ontario Polka Dot
Door

Profiles of
Nature

Doctor Who National
Geographic

Movie : Down Argentine Way —1
Avec Don Ameche et Betty Gr

L-U.1940
able

Conversations
i

Movie : Everything Happens at N 
Ê.-U. 39 —Avec Sonja Henie e

ight
Ray Milland

23h 20 : Conversations

(33) VFRMONT F.TV (PBS) River Journeys /(documentaire) Austin City Limits William McGlaughlin and 
the Kansas City Symphony

Movie : Desire —É.-U. 1935
Avec Marlene Dietrich et Gary Cooper

Movie : Morocco —É.-U. 1930
Avec Marlene Dietrich et Gary Cooper

Mystery q

(35) QUATRE SAISONS Montréal

(99) TVFQ (télévision française)

WOW! Lutte Cinéma : Le roi du Sphinx —Fr. 
Avec Alain Souchon, Miou-Mi<

984
3u et François Perrot

Le grand 
intimaiJoli» 4*4*4

Patrouille du cosmos Ciné : Putain d'h

Fr. 81 —Avec F
istoire d'amour 
lichard Berry

Le journal Des chiffres
el des lettres

Ligne directe L’opéra sauvage Il était 1
fois le...

21 h 45 :
Énergie

Rigol'été 22h 45 : le
journal

23h 15 : Radio-France-Intemationale

La télévision du dinianrlio soir «mi un rlin d*ooil
18h00 18h30 19h00 19H30 20h00 20h30 21h00 21H30 22h00 22h30 23h00 23h30

0
1___________

CBFT(R.-C.) Montréal
Téléjournal q
science-réalité

Le sens des
alTaires

l 'autobus du Showbusiness 
Animateur : J.-P. Ferland

Téléjournal q l-es Beaux Dimanches :
Céline Dion — Incognito

Portrait de Maria Pelligrini L’érable qui
meurt

Sports
Pol. provinciale

Grand Prix de Formule 1

CD WCAX (CBS) Burlington News Benson
L. ........ 60 Minutes (Information) Murder, she Wrote q The Law and Harry McGraw News 23h 15 : The Honevmooners

: CB WPTZ <NBC) Plattsburgh Focus *87 The A-Team q Family P
Ties

My Two
Dads

Movie: The Terminator—É.-U. 1984q
Avec Arnold Schwarzenegger et Linda Hamilton

It’s a
Living

Late Night Movie

O
CBMT (CBC) Montréal

Disney Sunday
Jeffrey DeMur

Mmie : Youny Harry' Houdini Q
m, José Ferrer et WM Wheaton

Wayne & Shuster Comedy P 
Special

Street 1 égal CBC News P 22h 20 :
Venture

Nation’s Buss.
Newswatch

23h 25 : The Professionals

CD CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Musicart Les deux font la paire Spécial Centraide 88
Anim.: Reine Malo et Jacques Montmorency

L’empire Colby L'heure
juste

Nouvelles P
TVA/sport

Cinéma : l.e démon dam l*f/e
Fr. 82 —Avec Annie DtinArev

CB CFCF (CTV) Montréal Puise Travel,
Ties

; Frank's 
' Placei--------------------------------------- --

Travel,
travel

...... .............. ]
W-5 The lam and Harry McGraw CTV News

23h 20 : Puise

L-........ .........

Fntertainment
this Week

32) l IVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Vidéotour légendes du
monde

Les voisins (Émission spéciale)
Avec Paule Baillargeon et Marie Chariebois

2lh 45 : Pourquoi chanter 22h 45 : Les grands du cinéma 23h 15 : le lend
du futur

etnain

dD WVNY (ABC) Burlington ABC News q This Week
in Hockey

The Disney Sunday Movie q
Alice in Wonderland

Spencer : for Hire q Dolly / Variétés
Animatrice : Dolly Parton

Buck James P ABC News Çl 
News 22

—--------------- --------------------------

lai Cité du Père

m CICO(TVO) Ontario Passe-partout Charlie
Brown

Gamelle et
saeddox

M.E.M.O. Cinéma : L homme à la peau de serpent
É.-U. 60 —Avec Marion Brando & A, Magnani

Espace
francophone

Le lys et le trillium Qu'ont-ils en cti
expériences mu

«nmtm?:
biculturelles

dD VFRMONT KTV (PBS) Firing-Line Drawing from Nature Nature q Masterpiece Theatre : The Tale of Beatrix Potter P
Avec Penelope Wilton, Donald Gee et Holly Aird

Nature Q
(reprise de 20 h.)

Masterpiece Ç 
Theatre

(SD QUATRE SAISONS Montréal
---------------------- 1------------------ \—:-----------------——---------------- ;

les carnets de tamise Caméra 87 1 Cinéma : lin coeur pour la rie — Ê.-U. 1982

Avec Rob Lowe. Gena Rowlands et Don Murray
22h : Le grand
journal

22h 30 / Rleu Nuit : Canicule —1
Avec Lee Marvin et Miou-Miou

'r. 1983
i

dD TVFQ (télévision française) l.e Journal 30 millions
, d’amis

1 .igné directe I>es animaux
du monde

L’affaire Caillaux Liszt I-e Journal Radio- F rance- Internationale
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Les images désenchantées de Raymonde April
— nPnHant molnrA f _____

GRAVEL

Raymonde April, Les chansons 
formidables, Galerie d'art Concordia, 
1455 de Maisonneuve ouest, jusqu'au 
24 octobre.
Jean-Luc Poivret, Galerie Aubes, 3935 
Saint-Denis, jusqu'au 11 octobre 
Martha Townsend, Galerie Art 45,
1460 Sherbrooke ouest, jusqu'au 13 
octobre
Nicole Elliott, Oeuvres récentes,
Galerie Daniel, 2159 Mackay, jusqu'au 
11 octobre
François Vincent, Michel Tétreault/Art 
contemporain, 4260 Saint-Denis, 
jusqu'au 4 octobre.
Louise Saulnier, Une pierre, deux 
coups, Centre national d'exposition. 
Mont Jacob, Jonquière, jusqu'au 4 
octobre.

"W" AI ACHETÉ à ce jou 
// «trois avions entiers », dit 
'' “Jean-Luc Poivret, cet ar­

tiste né à Bayeux il y a 37 ans, pour 
qui avion et peinture sont des syno­
nymes. Poivret peint des formes mé­
caniques simples, comme des réac­
teurs, sur des morceaux d’avions. Il 
ne s'agit pas d’art pauvre : la tôle 
doit être intacte. Son rapprochement 
de l’aviation et des beaux-arts est 
l’écho des utopies constructivistes, 
de la cité volante de Tatlin, de l’avion 
comme signe du futur et de la frater­
nité des « camarades-aviateurs » 
chère à Malévitch, au début du siè­
cle, dans la Russie des révolutions. Il 
y a également du Marcel Duchamp 
chez Poivret, de ce Duchamp qui 
s’est exclamé, en 1914 au Salon de l’a­
viation, « C’est fini la peinture. Qui 
fera mieux que cette hélice ? » Ce­

pendant, malgré le folklore « spi- 
ntuo-cosmique » (le mot est d’Annie 
Mohn-Vasseur, la directrice de la ga­
lerie Aubes) flottant dans un idéa­
lisme peu compatible avec les bou­
dins qui ne voleront jamais en expo­
sition, il ne faut pas se leurrer : l’es­
pace « incommensurable » n’est pas 
recréé dans ces petites surfaces dé­
gagées des parties de Canadair. Si 
les oeuvres de Poivret sont efficaces, 
c’est par leur peinture, à l’huile, à l'a­
crylique, à la laque, appliquée sur 
ces objets métonymiques « volés » à 
l’industrie et à l’imaginaire des artis­
tes cités plus haut, objets intéres­
sants parce que leurs formes entiè­
rement neuves génèrent des sup­
ports incroyables, que Poivret se 
garde de défigurer; ses éléments co­
lorés ne viennent pas restructurer un 
lien impossible par des formes illu­
soires, comme chez Georges 
Rousse; il ne joue pas non plus avec 
le métal pour sous-tendre sa figura­
tion comme chez Kate Blacker. Il 
restitue à l’objet sa qualité de sur­
face doublement porteuse de signes, 
dans une peinture extrêmement 
forte, qui se collète rudement et en 
couleurs à des formes arrogantes.

Les chansons formidables de Ray­
monde April comportent huit photo­
graphies noir et blanc et trois poè­
mes enguirlandés. Des jambes poi­
lues d’un homme sur une balançoire, 
la tête penchée sur ses affreux ber­
mudas à carreaux, au portrait de 
Raymonde April elle-même, l’air 
complètement givrée, sous une té­
lévision allumée dans un lieu cras­
seux qui pourrait bien être une ta­
verne, s’ajoute le texte « Allons je 
t’en supplie/mêler nos branches ail­

Oeuvres récentes

LOUISE SCOTT
vernissage mardi le 29 septembre à 19h30 

jusqu’au 11 octobre

galerie l’art français
1434 Sherbrooke O. Montréal, 849-3637

leurs (...)». Suit l’image d’un cou­
ple dans un véhicule, sous la pluie. 
Littéral, n’est-ce pas ? Deux ombres 
jettent leurs ombres mquiétantes sur 
un mur de pierres. L’homme qui s'é­
loigne en courant d’une plage, un pa­
quet dans les bras, comme un voleur, 
illustre-t-il « La terre verte et ron­
de/a donné ses trésors/à un homme 
qui court ? » Trois vieilles femmes 
boivent du café dans une cuisine, un 
homme rôde près d’un parc de ca­
ravanes. Solitude, laideur, ennui, il­
lusion, abrutissement : voici des 
chansons bien usées, dont le narcis­
sisme morbide de l’artiste recherche 
les pauvres images désenchantées 
d’une médiocrité résignée, presque 
sordide.

Le mot jardin est une réserve de 
mythes : il réfère au paradis d’avant 
la chute, lieu de la grâce et de la li­
berté, mais c’est également un es­
pace clos, une prison dorée, car tout 
jardin ne se reconnaît-il pas à sa clô­
ture ? Le jardin est l’espace sacré où 
va s’opérer la transgression de l’in­
terdit. par laquelle l’homme accède 
simultanément à la connaissance et 
à la mort. Le jardin est le lieu de l’i­
nitiation.

Les oeuvres de Martha Townsend 
parlent de tout cela : Link montre, 
par un crochet au-dessus de mail­
lons, une chaîne cassée; The Bull ins­
crit sur un socle une jatte de fer que 
côtoie un enroulement de métal, ser­
pent frôlant la forme matricielle. Bu-

Keitaro Takaki
Artiste japonais contemporain

Sculptures 
et aquarelles 

jusqu’au 3 octobre

Démonstration 26 septembre 
13 et 14 heures 

et de 16 à 17 heures

Galerie KÔ-zen
532, avenue Duluth 
Montréal (Québec)

H2L1A9
(514)842-0342

GALERIF DANIFI
2159 rue Mackay. Montréal (514) 844-4434

NICOLE
ELLIOTT

OEUVRES RÉCENTES 

jusqu'au 11 octobre

RUSSELL T. GORDON
«SÉRIE FEDORA » 

CHAPEAUX
jusqu'au 29 septembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0414 — 933-3653 fermé le dimanche et lundi

■g GREGORY 
q HARDY

oeuvres récentes

1616 Sherbrooke O:, 
Montréal (514)931-3646 
Membre de l'Association 
Professionnelles des Galeries 
d’Art du C anada Inc.

EXPOSITION

Lise Jourdenais
jusqu'au 4 octobre

_ .Teller
(UKACJ

galerie 
Frédéric 

paiardu
Oeuvres récentes de

Robert Nadon
Jusqu'au 30 septembre

307, rue Ste-Catherine ouest 
suite 515 

844-4464

1m revue ETC MONTRÉA /. 
propose une alternative quant à la 
somme d'inédits touchant 
l'information diffusée sur les 
oeuvres contemporaines. C’est le 
magazine de l'immédiat dans le 
circuit de l'imprimé qui vous 
renseigne sur la peinture, la 
sculpture, vidéo, la photographie, l'installation, etc. 
ETC MONTRÉAL trace un pont, liant chaque 
réseau de participation des arts visuels. Quatre fois 
Tan, l'urgence de l'art qui se fait au Québec et à 
l’étranger, la suite de l'art actuel..

ANNONCE SPÉCIALE 
Le 3 octobre prochain 
l'Association des galeries 
d’art contemporains de 
Montréal organise un tirage 
au sort réservé aux abonnés 
à ETC. MONTRÉAL. U 
gagnant recevra une oeuvre 
d’une valeur de $800.00 
offerte par ETC.
MONTRÉAL.
ABONNEZ-VOUS 
MAINTENANT!

Offre spéciale 
de lancement

Offre valable au Canada jusqu'au 
31 octobre 1987
Veuillez m'abonner pour un an à 
partir de la prochaine livraison 
(4 numéros).
Ci-joint un chèque de 14$ payable 
à l'ordre de: ETC MONTRÉ A L

| Adresse:

J
I Code:

Retournez à:
ETC MONTRÉAL,
4248, rue de Bullion,
Montréal (Québec) H2W 2E7

MICHEL TETRERULT

JOHN CARL 
HEYWOOD

oeuvres récentes

KARL
KORAB

oeuvres sur papier et 
gravures récentes 

Vernissage mercredi le 7 octobre 
de 17h à 19h 

jusqu'au 8 novembre

LA GALERIE EST OUVERTE DU MERCREDI 
AU DIMANCHE ET SUR RENDEZ-VOUS

4260, rue Soiht-Denis. Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 (514) 843 5487

R R T COÛTE fflPORRIII

-■Ssr^OCTOBRt

Mardi - Dimanche: 10h à IXh 
Mercredi: l()h à 22 h 
Lundi: fermé. Entrée libre.

Le Musée du Québec est subventionné 
par le ministère des Affaires culturelles

de Townsend.
rying Eve II porte un jonc en or sur 
l’assiette de la pelle dont la fonction, 
selon le litre, serait d’enterrer la 
femme par le mariage, avec un outil 
mâle («bull dog spade»). Garden est 
un cube de jade où se trouvent inci­
sées les lettrres du titre, comme

ISABELLE
LEDUC

Dernière semaine

dans l’oeuvre de ce chantre de l’exil, 
Ian Hamilton Finlay. L’autre face 
découvre une ammonite d'or faux 
gravée dans la pierre précieuse, dont 
les résonances mythiques sont énig­
matiques. La pièce la plus remar 
quable de l’exposition est sans doute 
Wreath, lourde couronne de bran­
ches de bois juchée sur ce qui pour­
rait bien être la clôture du jardin, la 
représentation du mythe chrétien 
coiffant l'indice du lieu originaire.

11 y a du Matisse chez Nicole El- 
liott, dans son usage décoratif de la 
ligne; ses couleurs sont graphiques; 
les rouges, les noirs saturés décou­
pent des espaces presque abstraits, 
tandis que les personnages subissent 
des déformations à cheval entre l’art 
naïf et le néo-expressionnisme.

François Vincent se situe aux anti­
podes de cette peinture aux lourds 
effets un peu angoissants : son art 
joue sur les traits fins, les appari 
lions, les transparences; là ou il y a 
des personnages mal dégrossis 
peints en à plat sur la toile, ici nous 
contemplons un tour de passe-passe 
technique où le papier marouflé 
porte les traces d'incisions impri­
mées qui enjambent la toile comme 
chez l'artiste américain Arshile 
Gorky, t’es procédés complexes as­
surent des effets veloutés; les choix 
de couleurs opalines, bleues et gri-

Galerie

Hautefeuille
présente

Gilles E. Gingras

ses, accentuent l’aspect d’onirisme 
aquatique.

Une pierre, deux coups, c’est le ti­
tre de la magnifique exposition de 
Louise Saulnier à Jonquière : elle n’a 
pas craint de fixer au plafond 80 élé­
ments de pierre, d’ardoise et de mar­
bre poli pour orchestrer le passage 
entre trois zones : celle de l’immer­
sion dans un milieu sous-marin, re­
présenté par huit plaques de marbre 
affiné où sont creusées des bulles 
d’air; la zone d’émergence, celle du 
milieu maritime, décrit un cercle au­
tour d'une pierre centrale où s'ajuste 
un dispositif de miroirs renversés qui 
fout apparaître dans l’espace une 
pierre fantôme : Saulnier associe les 
découvertes scientifiques à un tra 
va il extrêmement minutieux sur la 
pierre, qui mime les courants ma­
rins : 1 elfet de sacré est saisissant 
La troisième zone, celle de rémer 
sion, du milieu aérien, voit les pla­
ques, légèrement soulevées dans la 
partie centrale, se redresser dans 
une appropriation du lieu. Jamais je 
n ai vu au Québec un « environne­
ment » de pierre aussi considérable, 
et malgré l’épouvantable plafond à 
caissons du Centre national d’exposi­
tion qui pervertit la lecture des 
structures qui y sont assemblées, 
Une pierre, deux coups constitue uii 
événement remarquable.

«Point de suspension»

CLAUDE
FORTAICH

10 octobre

Recherche et création 
Paris 87

— O 00< O o
CO r CD 
LU< LO
=>UJ ^ 00
ce ce è 00

.|— N CN 
CN 7 > —

*
îi5Ï 5

du 14 septembre 
au 15 octobre 1987

10, rue Hautefeuille, 
75006 Paris

liisqii au

ART CONTEMPORAIN

GALERIE g gcultarï
360 rue Roy #»t 

Montrool H2W IM? 
Telephone (514) S43-3596 

du more, au dim. 
de !2ho 13h

Trésors de Bulgarie 
jusqu'au
4 octobre 1 987 au 
Palais de la Civilisation 
île Notre Dame 
Montréal

1504, rue Sherbrooke ouest, Montréal, tel.: 933-9877 
Ouvert mardi à samedi de 9h00 à 7h30 dimanche de 14h à 17h j

DES CAVALIERS 
TH RACES

Courez la chance 
de gagner de 
nombreux prix 
de présence, 
dont un séjour 
d'une semaine 
pour deux 
personnes en 
Bulgarie

i Pour la première fois devant vos yeux! 
Trente-deux kilos d'or! Plus de mille objets 
éblouissants!

i Découvrez la plus grande exposition de trésors, 
jamais sortis de Bulgarie, 

i Profitez du site merveilleux sur l'île Notre-Dame, 
en plein coeur des floralies.

montres!
Musée du Québec

Billets;
5,50 $ adultes 
3,00 $ enfants, 
étudiants, 
troisième âge

Service gratuit 
de navette entre 
le métro de l'île 
Sainte-Hélène 
et le Palais de la 
Civilisation

Restaurant offrant 
un menu bulgare

Spectacles gratuits 
de cinéma bulgare

Lundi, journée 
de l'âge d'or

Boutique de 
souvenirs

Nouvelles heures 
d'ouverture: 
tous les jours 
de 10h à 20h
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Rossellini a influencé les Taviani
taine manière de faire du cinéma, ce 
qui la rendait utile à plusieurs ci­
néastes dont la démarche était sem­
blable à la nôtre.»

« Si Good Morning Babilonia n’é­
tait pas en compétition à Cannes, 
c’est suite à une décision que nous 
avons prise seuls. L’an dernier, nous 
avons reçu un Lion d’or, à Venise, 
pour l’ensemble de notre oeuvre. C’é­
tait un immense honneur pour nous, 
même si cela nous rappelait que 
nous commencions à nous faire 
vieux. Nous nous sommes ensuite dit 
qu’après ce prix et, surtout, après 
une Palme d’or accordée par un jury 
présidé par Rossellini, nous n’aurions 
plus jamais de prix plus important. 
Alors nous avons décidé que les com­
pétitions étaient finies pour nous. »

Co-production avec la France et 
les Etats-Unis, Good Morning Babi­
lonia est de loin le plus gros budget 
que les Taviani ont eu à gérer. C’est 
à l’époque où ils travaillaient au 
montage de Kaos qu’un producteur 
américain, Ed Pressman, leur a sou­
mis le projet. « Il nous a d'abord té­
léphoné, mais nous ne lui avons pas 
répondu parce que nous savions que 
les Européens avaient tous eu des 
problèmes lorsqu’ils avaient tra­
vaillé à Hollywood. Mais il avait la 
tête dure. Il est venu nous voir pour 
nous dire qu’il voulait un film comme 
Padre Padrone ou La Nuit de San 
Lorenzo. Il gvait avec lui un synopsis 
de deux pages racontant l’histoire de 
Griffith cherchant les trois Italiens 
qui avaient fait la tour de diamant de 
l’exposition de San Francisco. »

« Nous avons travaillé le script 
pendant une année. Nous avons ra­
mené l’histoire à deux personnages 
et nous avons fait en sorte qu’ils 
soient frères. Pour nous, c’étaient 
deux Itaüens découvrant un nouveau 
continent. Mais ce continent, plus 
que l’Amérique, c’était le continent 
cinéma. Nous avons ensuite envoyé 
le scénario à Hollywood et attendu la 
réponse. Un jour, le télégramme sui­
vant est arrivé: Good morning 
Paolo ! Good morning Vittorio ! 
Thank You. »

Parlant d’Intolerance de Griffith, 
ce classique du cinéma qui est au 
coeur de Good Morning Babilonia, je 
leur demande si ce film a joué un 
grand rôle dans leur vie. « Il faut dire 
qu’au départ, nous avons surtout 
aimé les films de John Ford. Parmi 
les classiques, bien entendu, puisque 
parmi les plus jeunes celui que nous 
préférons est Woody Allen, devant 
Coppola et Scorsese. Mais, chez Grif­
fith, c’est surtout de Naissance d’une 
nation que nous nous souvenons, 
parce que nous croyons que ce film 
annonçait déjà Rossellini. Nous n’a­
vons d’abord vu qu’un seul des qua­
tre épisodes d'Intolerance, ce qui ne 
rendait pas justice au film.»

Heureux de leur expérience sur 
Good Morning Babilonia, Paolo et 
Vittorio Taviani n’écartent pas la 
possibilité de faire une autre film 
dont l’action se déroulerait en tout ou 
en partie aux Etats-Unis. « Mais par­
ler d’une chose qui va naître, c’est 
très dangereux. Nous sommes su­
perstitieux à ce propos. Rien n’est 
impossible, mais si nous tournons 
aux Etats-Unis, au Canada ou ail­
leurs, ce sera pour raconter une his­
toire italienne. Ce sera un film ita­
lien. Plus un film est provincial, plus 
il est international. Prenez Fellini, il 
est le plus fameux metteur en scène 
du monde et il n’a pratiquement ja­
mais parlé d’autre chose que de lui et 
de son petit village de Rimini. »

Le Château Ramezay
Suite de la page C-1
Chain, la frappe au tirage limité, en 
argent et en bronze, d’une médaille 
commémorative pour les collection­
neurs (après tout, il s’agit bien d’une 
société numismatique ! ), la fabrica­
tion avec les responsables de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal d’un cahier pédagogique 
pour les 3000 écoliers qui viennent 
chaque année visiter le Château Ra­
mezay apprendre un peu d’histoire, 
manger des petites crêpes à l’an­
cienne que les guides bénévoles leur 
font cuire dans l’immense foyer du 
sous-sol, ou s'essayer au tissage de 
ceintures fléchées ou au grand mé­
tier comme nos ancêtres... Il sem­
ble que les visites au Château Ra­
mezay soient fort prisées des élèves 
du 2e cycle du primaire, qui n’hési­
tent pas à envoyer de très charman­
tes lettres de remerciements au co­
mité féminin des visites.

Mme Cadotte profite du 125e an­
niversaire de la SANM pour braquer 
les projecteurs sur le Château Ra­
mezay. Cette vieille résidence que le 
gouverneur de Montréal, Claude de 
Ramezay, fit ériger en 1705 pour y lo­
ger sa famille, a une histoire invrai­

semblable. Après avoir appartenu à 
la famille Ramezay pendant 40 ans, 
elle fut tour à tour le siège social de 
la Compagnie des Indes en Nouvelle- 
France (1745-1764), la résidence des 
gouverneurs du Canada (1764-1849), 
le quartier-général des envahisseurs 
américains (1775-76), le siège du Con­
seil spécial du Canada (1838-1841), 
des cours de justice (1849-1855 et 
1889-1893), du ministère de l’Instruc­
tion publique (1856-1867), de l’École 
normale Jacques-Cartier (1856-1878), 
des facultés de médecine et de droit 
de l’Université Laval à Montréal; en­
fin, elle fut acquise par la Ville de 
Montréal en 1895 pour la sauver 
d’une démolition imminente, louée à 
la Société d'archéologie et de numis­
matique de Montréal, puis achetée 
en 1929 par la Société qui la fait im­
médiatement classer par la Commis­
sion des monuments historiques du 
Québec.

Aujourd’hui le Château Ramezay 
est un petit musée historique, privé, 
financé par le ministère des Affaires 
culturelles du Québec, le Conseil des 
arts de la Communauté urbaine de 
Montréal et la Fondation Macdonald 
Stewart. C'est cette dernière qui a 
entièrement financé, en 1976, la ré­

novation intérieure du musée, en y 
installant notamment de superbes 
boiseries en acajou achetées d’une 
maison de Nantes (Bretagne) ayant 
appartenu à la Compagnie des Indes 
Occidentales. Cet étonnant « revi­
rement historique » des choses vise 
peut-être à faire réfléchir sur ce que 
les Français ont donné et soutiré à la 
Nouvelle-France et ce que le Québec 
peut aujourd'hui protéger du patri­
moine du 18e siècle.

Le Château Ramezay évoque au 
rez-de-chaussée ce à quoi pouvait 
ressembler la résidence d’un gentil­
homme du 18e siècle en Nouvelle- 
France. Le sous-sol, en revanche, 
montre l’environnement plus humble 
de l’habitant des 17e et 18e siècles à 
Montréal qui devait rivaliser d'ingé­
niosité et d’astuce pour fabriquer 
aussi bien ses vêtements et son mo­
bilier que ses outils et les jouets de 
ses enfants, bref, tout ce qui servait à 
ses activités quotidiennes. Quand les 
écoliers s’assoient à terre autour de 
l’âtre de la cuisine au sous-sol et se 
font raconter des histoires d’autre­
fois, précise Mme Cadotte, les yeux 
pétillants, on a l’impression que l’his­
toire peut être quelque chose de vi­
vant et même de très fascinant...

Suite de la page C-1

avaient fait exploser l’église après y 
avoir réuni les villageois. Conduits 
par leur père qui était à la tête d’un 
groupe parti à la rencontre des Amé­
ricains, les Taviani ont été épargnés. 
C’est cette même histoire que les 
deux frères reprennent, sous forme 
de conte, dans La Nuit de San Lo­

renzo.
Les Taviani réalisent leur premier 

long-métrage de fiction, Un homme 
à brûler, en 1962. « Nous avons fait ce 
film avec notre argent, que nous 
avions économisé pendant de lon- 
ues années, ainsi qu’avec l’argent 
e nos parents et amis ... Et à la 

suite de ce film nous avons perdu nos 
parents et amis. Nous avons fini de 
rembourser nos dettes en 1977, avec

Padre Padrone. »
Palme d’or à Cannes, Padre Pa­

drone devait définitivement mettre 
les Taviani sur la carte du cinéma. 
« Ce prix nous a fait plaisir pour deux 
raisons. D’abord, parce que Rossel­
lini était président du jury et que son 
film Paîsa avait été fondamental 
pour notre carrière. Ensuite, parce 
que nous considérions que cette 
Palme d’or récompensait une cer-

Photo Jacques Grenier
Les frères Paolo et Vittorio Taviani ont connu la consécration grâce au film Padre, Padrone.

dimanche le 4 octobre, 1987 de 13 h à 17 h 
au 742, boul. Décarie, Saint-Laurent

Pour cette ouverture très spéciale, une collection d'oeuvres de 
maîtres canadiens et d’artistes de la galerie sera présentée.

C’est une invitation, un rendez-vous...
Musique 
Thérèse C ourville 
harpiste

INAUGURATION DES NOUVEAUX LOCAUX DE LA GALERIE

Téi, 744-6683
1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648 

Ouvert de 9h à 17h30 du lundi au samedi. Dimanche de 13h à 17h

BERNARD DESRGEI

EXPOSITION

Antoine Dumas «.».
vernissage vendredi le 2 octobre à 19h30

du 3 au 12 octobre

SYLVIA SAFDIE
oeuvres des séries

GOREME OUZIA EIDOLA
DERNIÈRE SEMAINE

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
YM-YWHA & NHS, 5170, Chemin de la Côte Ste-Catherine, Montréal H3W 1M7 

(514) 739-2301 - Métro Côte Ste-Catherine - Autobus 129 
Heures Lundi-jeudi de 9h à 21 h / Vendredi de 9h à 17h / Dimanche de 10h à 17h

SYLVIA SAFDIE (Masks) 1985-86 du 1er septembre au 26 septembre 1987 

Qalerle J. Yadouha Melr, 3575 avenue du Parc, (514) 845-3974 eTsui^rendez-vous

À la veille de son départ pour le Mexique, 
invité par l'Institut National des Beaux-Arts

RENÉ DEROUIN
vous invite à voir sa 

COLLECTION D'ATELIER
du dimanche 20 au dimanche 27 septembre 1987 de 10h à 17h 

au 1303 Montée Gagnon, Val-David. Rens.: (819) 322-7167

René Derouin est représenté par Michel Tétreault Art Contemporain. 
4260 rue St-Denis. Montréal.

L'oeuvre complète de René Derouin est disponible à la galerie.

LLOYD FITZGERALD 1986-87
«PROMOTEUR DE L'ÉVASION»

26 sept, 
au

17 oct.

Mar. à ven. 
de 9h à I7h30 y. i

En présence 
de l’artiste 
samedi, 26 
septembre.

Samedi de 
9h â 17h

GALERIE DOMINION
I *■ plut frand choix de peintures et sculptures au ( .maria dans la pim grande galerie marchand «Tart au ( .uuda.

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

MUSÉE McCORD
D'HISTOIRE
CANADIENNE
690, rue Sherbrooke ouest 
Métro McGill

fo^anfiru Ce cfleurs 
Ce cgranCmèrtl>:

CourtCjpointes Cantaru
L'art et l’adresse de nos grand-mères! 
Leur patience et leurs mains si habiles...

Du mercredi au 
dimanche, de 11 h à 17 h 
Entrée: 1,00$
Information: 398-7100

Le Musée 
remercie de 
leur appui 
les Musées 
nationaux du 
Canada, le 
ministère des 
Affaires 
culturelles 
du Québec, 
le Conseil 
des Arts de 
laCUM

Victoriaville
Suite de la page C-1

à l'Église Ste-Victoire, au cinéma 
Laurier et au « Grand Café », une 
salle communautaire qu’on amé­
nage pour l’occasion.

Et pour sa cinquième édition le 
FIMAV se paye de grandes vedet­
tes ; le concert solo du pianiste 
Cecil Taylor le jeudi soir, un des 
leaders incontestés du jazz mo­
derne, et le Sun Ra Arkestra le sa­
medi soir, quatorze musiciens me­
nés par un des fous du free-jazz, 
qui utilisent autant le bop que les 
africanismes et les « claviers mys­
tiques» ! Autres vedettes, Don 
Cherry et Nana Vasconcelos di­
manche 14 h 30, deux passionnés 
qui puisent aux sources de toutes 
les cultures fondamentales et qui 
utilisent toutes les percussions 
imaginables.

Le FIMAV offre également des

les fans : « Un drame musical ins- 
tantané » le jeudi à 19 h au cinéma 
Laurier, trois musiciens français 
qui créent et improvisent une nou­
velle organisation des sons à par­
tir de films muets. À Victoriaville 
ils travailleront sur Le cabinet du 
docteur Caligari de Robert Wiene.

Également Last Exit le ven­
dredi soir, quatre musiciens qui 
ont joué avec les plus grandes 
gloires du jazz et qui réalisent une 
fusion jazz/rock/funk hurlante et 
électrique.

Le dimanche soir le festival 
présentera Man in the Elevator, 
un super « concert narratif » créé 
en Allemagne en février dernier, 
sorte de réunion au sommet de 
quelques grands noms de l’avant- 
garde actuelle. Sur un texte de 
Heiner Muller (qui a écrit le Ham­
let-Machine récemment monté 
par Carbone 14), un collage du

Pauline Oliveros et son acordéon

’• jffigp %

noms peu connus du grand public 
mais hautement cotés dans les cir­
cuits d’avant-garde.

Ainsi la soirée d’ouverture du 
mercredi présente Pauline Olive­
ros, directrice du New Music 
America Festival, reconnue à 55 
ans comme une pionnière de la 
musique improvisée et de l’élec­
tronique expérimentale aux États- 
Unis, qui utilise son accordéon de 
façon quasi-mystique. Suivra ce 
même soir un spectacle concept 
du québécois Jean Derome, « Con­
fiture de Gagaku », qui a été créé 
au Centre Calixa-Lavallée à Mont­
réal l’année dernière. Dix musi­
ciens, dont la chanteuse Karen 
Young, et des danseurs, dans un 
interprétation moderne de l’art 
traditionnel japonais gagaku (un 
rituel codé qui était réservé à l’é­
lite, composé de cinq mouvements 
de musique et danse qui corres­
pondent aux cinqs saisons du ca­
lendrier taoiste). Dans cette ver­
sion moderne, le cinéaste Pierre 
Hébert gravera en direct sur pel­
licule une histoire à partir de la 
musique.

Autres moments attendus par

musicien allemand Heiner Goeb- 
bels, avec Arto Lindsay, Don 
Cherry, Fred Frith, Alfred 23 
Harth, Goebbels, le guitariste qué­
bécois André Duchesne et Chris 
Cutler.

Il faudrait mentionner aussi 
The Glass Orchestra de Toronto, 
qui offre des musiques cristallines 
avec des intruments de verre 
(vendredi 19 h), ou John Surman 
(samedi 19 h) dans un son acous­
tique et méditatif, Eugene Chad- 
bourne et Jon Rose, Steve Beres- 
ford, le groupe Les Poules, le Van­
couver Art Trio... Pour la plupart 
des noms qui me sont inconnus : 
ce sera donc l’aventure à l’état 
pur.

Le programme complet du fes­
tival est disponible dans certains 
lieux montréalais. On peut contac­
ter le Festival de musique actuelle 
de Victoriaville au (819) 752-7912 
ou 752-2316. Le FIMAV offre des 
passeports à prix spéciaux (par 
exemple, le vrai maniaque pourra 
se payer tous les spectacles pour 
$ 125), on offre des contacts héber­
gements dans la région et des for­
faits dans les hôtels.

0) Q>

La rencontre d’un lieu
Sculptures de la collection 
permanente
Cette exposition a lieu au 
Vieux-Port de Montréal: 
édifice de l’ancien poste 
de police. Jeudi au 
dimanche de 12h00 à 
18h00
Dernière fin de semaine

Triplo Igloo
Oeuvre de Mario Merz 
tirée de la collection 
permanente du Musée
Jusqu'au 25 octobre

Liz Magor
Jusqu'au 25 octobre

Suzelle Levasseur
Peintures et dessins 
1980-1987
Jusqu'au 8 novembre
Service d'animation et 
d’éducation■
The Bounty of the Earth
Bande vidéo tirée de la 
collection permanente de 
PaulLandon
Jusqu'au 4 octobre

L’Image
Danielle et Jacques Louis 
Nyst, artistes belges, 
présentent eux-mêmes leur 
toute nouvelle oeuvre 
vidéographique intitulée 
L'Image.

Le dimanche 27 septembre 
à 14 h 00

Entrée libre

Cité du Havre 
Renseignements:
873-2878

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL


